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laM ApOlrM dP IA PHU.
On lit »lau« la France :
U v h eu ce moment à (ieuève un cou» 

gréa qui ut* nomme le congrè* île la Paix 
t»l qui h jMuir but île rec be relier les 
moyeiw par lesquels jiourrail se réaliser 
eu nu le réve généreux de l’atilié de Saint 
Pierre. 11 v a là des apôires de l’idée pa­
cifique ijuî, sans doute, vont condamner 
la guerre au nom de rhumanilé et de la 
l'raternité et porter au monde moderne la 
bonne nouvelle de runivewelle récon­
ciliation. *

Snyona attentifs ! GYs hommes se réu-1 
niasent pour prêcher les saintes vériiesj 
de l’âge d’or, l’oubli îles passioua vi<den­
tes, l'abandon des ambitions injustes qui 
arment les peuples les uns contre les au­
tres, et divisent, par des préjugés et des 
haines séculaires, le* membres de la | 
grande famille humaine. Eux-mêmes 
vont s'empresser de donner l’exemple en 
ne prononçant que des paroles de con­
corde et d’union, en dépouillant, eux 
aussi, le vieil homme, eu laissant sur le 
seuil de rassemblée austère où ils jiéné- 
Uent tous les ressentiments et toutes les 
Colères.

Erreur et déception !
Le premier écho qui nous arrive du 

congrès de Genève est un bruit belli­
queux ; c’est la protestation de Mickie- 
wic/, affirmant que la lutte armée sera le 
premiers des devoirs aussi longtemps <jue 
la Pologne ne sera pus affranchie; cest 
la déclaration de guerre de Garibaldi 
contre Home.

Le premier acte du congrès a été de se

fdocer sous le patronage moral du révo- 
utionnaire de Caprera, à qui la prési­

dence d’honneur a été conférée par accla­
mation.

Ce double fait caractérise suffisamment 
la pensée fondamentale du congrès de 
Genève. Il s’v fera sans doute do beaux 
discours sur l’amour du prochain, l'har­
monie des peuples, les attractions et les 
affinités des races qui se cherchent et 
veulent se rapprocher. Des mots ! de.» 
mobs 1 comme dit Shakespeare. Rien au­
tre chose 1

Le vrai but, c’est le renversement de 
ce iui existe ; Iç moyen, c'est la révolu­
tion. Il faut détruire l'ordre ancie i : voilà 
)e mot d’ordre des pacificateurs de Ge­
nève. Comment ? Par la guerre civile et 
la guerre étrangère ; en affranchissant les 
nationalités opprimées, en anéantissant 
les monarchies et les institutions oppres­
sives. Assurer la paix, par la victoire des 
principea de la révolution cosmopolite 
dont Garibaldi semble devenu le pro­
phète, dût cette victoire a’acheter au prix 
des luttes les plus sanglantes, par le fer 
et par le feu. Fonder la société pacifi 
que de l’avenir sur les ruines de la société
actuelle. v ^ .

Les membres du congrès de Genève 
prétendent co rbattre l’esprit de conquête, 
d’ambition et de haine : ils ne voient donc 
pas qu’ils le consacrent ?

Leur programme est celui de tous les 
conquérants, de tous les ambitieux, de 
tous Va guerriers. Tous ils disent la même 
chose. Tous ils affirment ne vouloir la 
guerre que comme un moyen décisif d’é­
tablir et de consolider la paix.

Aù fond, ce n’est pas le triomphe île 
l’idée pacifique, c’est le triomphe de leurs 
ambitions qu’ils poursuivent et qu’ils 
croient glorifier en le dissimulant iyus 
une é iquette décevante de graud intérêt 
social.

Poûr les révolutionnaires du congrès 
de Genève, la paix, c’est l’aj plication de

leurj doctrines radicales. Soycz-cu cer­
tains, ils ne désarmeront pas jusque-là, 
et leur apostolat soi-disant pacifique n’est 
qu'une croisade contre tout ce qui peut 
leur faire obstacle.

C'e n’esfc pas ainsi que nous compre­
nons, ce n’est pas ainsi que |ieut H’Iecoin- 
plir l’ujuvre de la paix uuiveiselle. Mous 
ne l'attendons que du progrès des niceurs, 
de la solidarité des intérêts, de l’apaise, 
sentent des partis, du res|>eet do tous les 
droits4et de la pratique de tous les devoirs.

Le congrès de Genève, sous la prési 
deuce d'un soldat dont la première parole 
est un cri de guerre, n’est pas lu congrès 
de la Paix ; son vrai nom, c’est le congrès 
«le la Révolution.

Lu Puis.
On lit dans VUnion :
Ou parle trop de paix d> puis la visite 

de Salzbourg. Si la paix est si certaine, 
qu’est-il besoin de tant protester contre la 
guerre ?

l.<e mot de Paix est parfois trompeur. 
Le Congrès de la paix de Francfort avait 
devancé les guerres qui devaient rompre 
tous es liens des vieux Etats. En ce mo» 
ment même, il so tient à Genève uu Con­
grès de 11 paix où Garibaldi va porter 
ses déclarations de guerre contre tout^e 
qui reste de pacifique en Europe. Cette 
piperie de lu paix est usée ; la Révolu­
tion, qui partout a pelle et souille la 
guerre, devrait inventer un autre mode 
d'hypocrisie, et les gouvernements qui 
veulent paraître conservateurs devraient 
inventer une autre formule d'habileté.

La paix est la justice; là où finit le 
règne de la justice, commence le règne 
de la guerre.

La guerre est ausein-de l’Europe. I^es 
armées peuvent n’êtro pas en état de 
lutte permanente, mais par leurs organi­
sations formidables et ruineuses, elles 
sont uu indice visible, effrayant, de l'an­
tagonisme des Etats, de leurs d'fiances 
et de leurs desseins. Le soin affeclé avec 
lequel les journaux accrédités rejettent 
tout présage de guerre, met lui-même en 
évidence les soupçons et les alarmes ; on 
s’efforce de donner de la sécurité, on ne 
fait que trahir les pressentiment .

Nous voudrions moins d’étalage de 
paroles de paix ; si la paix était assurée, 
il ne serait pas malaisé de disposer l’uni­
versalité des hommes à croire à la paix.

La paix ne se démontre pas ; elle se 
révèle par la tranquillité des âmes. Aussi 
la paix suppose un étal du soc:élo ou 
règne le sentiment de l’ordre.

Ce sentiment de Tordre ne saurait sub­
sister là où prévaut la Révolution avec 
scs principes de subversion, de nivelle­
ment, d'innexion et de faits accomplis, 
c’est-à-dire avec sa doctrine générale de 
prééminence de la force brutal**, exclu 
sive de toute idée de droit.

Il y a une politique prépondérante eu 
Europe, qui implique, non pan la paix, 
mais In guerre éternelle, c’est la politique 
qui a pour objet fondamental la guerre à 
T Eglise, raison do toutes 1rs guerres qui 
]>euvent ensuite ravager le monde.

Tant que hs gouvernements réguliers 
ne se déclareront pas contre cette poli­
tique, qui est la politique du matéria­
lisme et de la force pure, ne croyons pus 
à la paix ; croyons tout nu plus à des ar­
tifices mutuels entre les Etats pour échap- 
pei à des luttes qu'iL jugeraient mena­
çantes.

Il n’y aura de paix duralêe que lors- 
l’Eurofie croira à un «boit protecteur de

tous les dr nts. La paix après des guerrua 
de spoliation, après des violences de dé 
trêncmeiit, après des scandales d'expul­
sion, ce n’est pas la paix ; la paix n’eat 
pas une sanction do ’’iniquité, et tous les 
échanges possibles de politesse entre sou­
verain'*, notent rien aux germes de haine 
et de guerre que laissent dans les âmes 
ces énormités.

Donc, si les journaux officieux veulent 
que nous croyions à la paix, qu’ils an­
noncent la fin des théories politiques qui 
impliquent la guerre, en impliquant la

{iréémiuence de la force, l'écrasement de 
a faiblesse et l'abolition totale des no­

tions chrétiennes de justice et de droit.
Jusque-là, nous ne verrons dans les 

rapports des Etats, que des auniatice^, et 
les armistices ne sont pas la paix, mais 
des intermittences de la guerre.

Le Cungrèu île Genève.
On lit dans la France.
Le congrès de Genève, cette réunion 

tumultueuse de tous les représentants de 
la révolution cosmopolite, cette machine 
de guerre mal cachée sous une étiquette 
pacifique, se disloque déjà de toutes parts.

Garibaldi a été obligé de partir, et ’es 
ovations qui lavaient accueilli à son 
arrivée n ont pas osé le suivre à son 
départ, M. James Fazy n donné sa 
démission de vice président du congrès. 
M. Jules Favre, prudent et avisé, s'est 
dispensé d’aller s'embarquer dans cette 
galère.

MM. Louis Blanc et Victor Hugo, dont 
la présjuce avait été annoncée par tous 
les journeuux, n’ont pas encore paru, et 
on doute beaucoup de leur arrivé *.

Les paroles de l'agitateur italien ont 
soulevé à Genève une immense prot sta 
tion. La suisse s'est émue de ces inani- 
festations révolutionnai!es qui coutras- 
tuient si violemment avec la modération 
dont elle protège et honore sa neutralité. 
On trouvera dans notre correspondance 
de Genève l'écho du mouvement d'opi­
nion qu'a provoqué cette incendiaire 
déclaration de guerre contre tous les pou­
voirs établis, contre toutes les institutions 
divines et humaines.

Les déclarations de Garibaldi ont ex­
cité, en Angleterre, les mêmes protesta­
tions du lion sens public.

Sous ce titre : les Amant* de la poix ! 
le Globe publie l'article suivant :

Ije général Garibaldi, dit uu télé-

gramme de Genève, a prononcé hier un 
iscours au congrès de la Paix, où il dé­

clare qu'il est ami de la paix, mais où il 
commence par demander la destruction 
de la papauté et le détrônement de tous 
les tyrans.

Vraiment la plaisanterie est par trop 
bonne ; quand h* révolutionnaire en aura 
fait à sa guise, détrônant le pape et dé 
couronnant'les rois, il sera disposé à per 
mettre à la paix de s’établir. Le lion se 
couchera à côté dç l'agneau, mais pas 
avant d’avoir dévoré assez de troupeaux 
|K>ur être ccmplètenicnt rassasié de mou 
tons.

Nous supposons que les autres mem 
bres de ce curieux oongrè* seront tout 
aussi pdcifiqu s. M. Herzen saluera la 
paix quand la Russie n’aura plus de 
czar ; Prim, quand il aura détrôné la 
reine Isabelle ; Kosluth, quand la Hon

S rie sera une république ; Blind, quand 
n*y aura plus de mis en Allemagne ; 

Victor H ugo, quand i’anaaàé sera deve­
nue trop forte pour Napoléon. Quant à

M asioi, il aorait téménaire de calculer 
ce qui pourrait le satisfaire, en d'autres 
termes, quelle aorte d’aaarcbie organisée 
il juge la «lus ottittafcabluà Teapèce hu­
maine. A quoi doue eallu peut servir 
un congrès de la paix qui commence 
d'une manière si féroce 1

Lee mots ne représentent ras toujours 
les choses : tiellum <juia minime hélium, 
disent 1rs élym tlogistes. De même con­
grès delà pair signifie : réunion de cons­
pirateurs révoluuonnnirefl.

M* KUUe-Unh*.
Ou lit dans la Gazette dn France :
Lee journaux officieux démentaient k 

cession de la baie de Sanaana aux Etats- 
Unis par la république dominicaine. 
Cette cesaion est aujourd’hui donnée 
cependant comme certaine par le Meesayer 
franco américain.

On lit dans ce journal :
14 La nouvelle de la session aux Etat»- 

Unis delà baie deSamant (Saint Domin- 
gue) paraît authentique. C'est ce qui 
résulte de toutes les correspondances 
reçues de Washington. Les conditions 
de la vente seraient le payment de cinq 
millions de dollars à la république do­
minicaine.

li La baie de Samana est située dans la 
partie méridionale de la péninsule de ce 
nom, sur la côte nord est de Saint 
Domingue. Elle a quarante-trois milles 
de long île Peat à l’ouest, et huit milles 
de largeur. La Vuina, la plus large 
rivière de l’tle, se jette dans celte baie.

a On s’accorde à dire que cette partie 
du littoral offre du grands avantng.-s pour 
la réparation et la mise en chantier dis 
navires du plus fort tonnage. Mais, de 
plus, la bail de Samana occupe une po­
sition très importante relativement aux 
diverses routes interocéaniques vers hs 
Antilles, le golfe du Mexique et l'Amé­
rique centrale.

“ Elle commande la parse de Mona, la 
principale entrée de la mer des Antilles 
pour les navires ven nt d’Europe. Elle 
n’êat guère qu'à deux cants milles du dé­
troit qqj sépara Haïti de Cuba.

41 Sa cession aux Etats-Unis se:ait 
donc d'u'ie grande importance en ce qui 
concerne les avantages commerciaux et 
l’établissement d'une station navale.

44 On peut se rendre de New-York à 
la baie de Samana en qu tre jours. ”

Chronlqna PArlatonn*.
Nous empruntons ce qui suit à une 

chronique parisienne adrtMée au Courrier 
des Etats- Unis :

Paris, 20 septembre.
Je n'ai qu'un regret, mais il eai vif, c'est 

de voir que l’Angleterre arme un nom­
bre ridicule de canonnières p mr aller dé­
trôner le roi Théodoros d’Abyssinie. 
J’avoue ma faiblesse, j’aimais cet homme. 
Ce n'est pas un souverain comme les 
autres, qui no peuvent pas changer de 
linge sans faire intervenir la Providence ; 
qui disent 4 leurs peuples :

—Vous saves, je vous aime de tout 
mon cœur ; mais en attendant que je 
donne ma vie pour vous, vous series bien 
aimable de donner 1a vôtre pour moi.

Et une foule de phrases sentimentales 
qui signifient tout ce qu’on veut. Non, 
le souverain de toutes les Abyssinies n’y 
met pas tant de façons. L'idée loi est vè- 
nne on jour d'épouwr la reine d'Angle­
terre. Il a aussitôt fait demander dans

l'ajoupa qui lui ært de palais, trois voya­
geurs anglais dont un consul, qui s'amu­
saient à ramaaaer dés coquillages sur le 

ord de la mer :
—Messieurs, leur a dit oc noir, je suis 

en âge de m'établir. Je voudrais épouser 
la reine d'Angleterre. Envoyez lui ma 
photographie en lui faisant savoir que je 
lui demande sa main.

Vainement les trois voyageurs, dont un 
consul, ont fait observer à ce mari de 
onze mille négresses que la reine d’An­
gleterre était trop récemment veuve pour 
songer à épouser ainsi un homme qu'elle 
ne conuaiMuit f>as; que d'ailleurs lachan\ 
bre des lords et même celle des commu­
nes ne verraient pan cette union aana un 
certain dépliïiaitf; le roi Théodoros leur a 
fait culte réponse pleine de sens :

—Vous me donnez là dos raisons excel­
lentes ; e’est pourquoi je vais vous calfeu­
trer dans les cachots du la ville et vous y 
retenir jusqu’à ce que la reine Victoria 
ait consenti à mo prendre pour éi>ouL 
C’est simple comme la grammaire de 
TEurojiéen Lhomond.

Voilà ce que j’appelle un roi qui suit 
une )>olitique arrêtée. Il n’a pas fuit de 
ces vaines menaces qui, presque toujours, 
aboutissent à des excuses. Il a simple­
ment fait conduire ses trois invités dans 
le cachot promis, et depuis cinq belles 
années, il les relient eu otages, dans Tes|)é 
rance p u fondée que la reine d’Angle­
terre se décidera, même au prix d'une 
mésalliance,.à racheter s s trois sujets du 
plus insupportable des esclavages.

Mais la patience a des limites, même 
quand elle est d’étoffe anglaise. Ii«s su­
jets de S. M. britannique ont résolu de 
mettre tin aux obsessions h» cet amou­
reux transi quoique brûlé, en allant eux- 
mémt s délivrer leurs compatriotes. Mal­
heureusement, on craint que le bruit d * 
cette expédition ne soit le signal de leur 
massacre. D»* sorte que ces infortunés 
flottent <la «s cette douce alternative de 
Voir mutin llomcnt leurs têtes danser sous 
le fil d'un sabre, comme la toupie de l’es­
camoteur du cirque japonais, ou d’être 
obligés d’écrire à leurs a ni is :

44 Rengainez votre expédition. Lts 
uns préfèrent le trop s à l’esclavage ; 
nous, c’est le contraire. Nous sommes 
victimes des plus affreux traitements et 
nous mou ions de fiiitu ; mais nous lâche 
rons de nous y habituer. ’’

S’ils doivent eu effet tomber sous les 
coups de leur persécuteur, à la prem ère 
tentative faite pour les délivrer, mieux 
vaut encore les abandonner à leur sort 
misérable. 11 y aurait bien pour la reine 
Victoria à prendre une résolution qui no 
manquerait pua de grandeur, ce serait de 
déclarer eu plein parlement que ne dé­
couvrant pas d'autre moyen de sauver 
trois de ses sujets, elle consent à épouser 
le nègre. Je pro|>ose là une solution qui 
ferait faire vingt-cinq culbutes à tout bon 
Anglais, et si quelque chose est certain, 
c'est que la ville de Londres se tordrait 
dans des rires convulsifs le jour où la 
reine recevrait des trois prisonniers de 
Théodoros une lettre dans ce genre :

“ Madame,
“ On voila a trompée sur Théodoros, 

c’est un garçon très aimable. Il a quel-

auefois des lubies, comme par exemple 
e couper Sa tête à sou premier ministre 
et de se faire de la peau une descente de 

lit, mais ce n’est pas ce qu’on peut tip- 
|>eler une rnuuva se . alure, et il ne 
demande qu'à vous rendre heureuse. Au 
nom du ciel, épousez-le, madame, et vous 
aurez rendu la vie à trois de vos fidèles 
set viteurs que vous aimez tant, à ce que

uc trois enfanta à lui sont entre les mains cident, mou nom est grand parmi les ua- 
'un être féroce, oui peut les faire éven lions, et eu tout lieu Ton sacrifie et Ton 
rer d’un moment 4 Vautre, ne conw*n-1 offre à mon nom une oblation immaculée.*1

voua dites tous les ans datts le discours 
du trône. '

Loa trois prisonniers auraient cepen­
dant raison. Les rois se sont toujours 
fait passer poor tas pères de leurs sujets. 
Voilà une rosgniûqte oeoanion de prouver 
que celte locution n’eat |»aa purement 
adverbiale. Qui de u »ua, en effet, sachant

a
trer
tirait pas, pour lts arracher 4 cette posi­
tion, affreuse, 4 épouser même une né 
gresae.

Mais, il faut avouer uuc la partie n'est 
pas égale et qu’il est bi-'ii dur, dans le 
domaine poli&que, de voir ceux qui s'in­
titulent eux-méme* nos pères, se sacrifier 
si rarement jiour leurs enfants. Or, cW 
ordinairement le contraire qui ae produit 
dans les familles. Il est donc particulier 
que les langues euro)>éeniie continuent à 
décorer de ce doux nom de \>ères des 
personnages qui comprennent parfaite­
ment que nous donnions notre sang pour 
eux, mais qui

de l'Australie orieuiute. A dix heur, s du 
soir, les Moluquiü, les Célèbes cl les Phi­
lippines. A onze heures du soir, le diocèse 
de Peath. la Chine orientale, la Cochin- 
(dune et le Tonkin.

Ainsi se trouve justifiée la parole que 
Dieu plaçait dans lu bouche du prophète 
Malaohie : <4 Depuis l'orient jusqu’à Toc

pas leur main pour nous.

Aimez»voua Us histoires de troupiers ? 
Moi, je les ai en horreur.
11 faut, pour les raconter, serrer les 

bras le long du corps, avancer la lèvre 
supérieure et toni le rega il fixé sur son 
auditeur.

Dumanet et Pitou traversaient Orléans. 
—Objectivement, demanda Pitou, sais- 
tu un peu, comme renseignement, ce que 

ne donneraient seulement I c’était au juste, cette par tien hère qu’on
' nomme Jeanne d’Arc ?
; —Imbécile! cette Jeanne d'Are était
eantinièreau 8e de ligne___

— Et pourquoi, sauf respect, lui a-t on 
donné ce nom de Jeanne d’Aiv ?

—C’est parce que, à cette éiioqiie, en­
tre Louis XVI et Henri IV, (a poudre 
n’était pas encore inventée, on se battait 
avec dca arcs___

— Alors, si cette canliniène vivait d«* 
nos jours’/

—Naturellement, on TappeleraitJriru;/*» 
de fusil Chussrjtot.

Le Miiliit Saerlflee de la Meaae.
Au moment où toutes les mauvaises 

passions sont excitées contre l'Eglise et 
où Garibaldi demande publiquement la 
déchéance de la Papauté, il |K*ut-étre utile 
de mettre sous les yeux de nos lecteurs 
quelques extraits du tableau que publiç 
la Jtm'ue de Bruxelles, et qui montre là 
perpétuité du sacrifice de la messe. A 
tous h-s instants du jour et do la nuit, 
l'immolation eucharistique se renouvelle ; 
eu quelque lieu du monde que ce s >it. 
Des prêtres placés de distance en dis­
tance sur toute la surface de la terrre, eu 
Uuro{>e et en Afrique, on Amérique et 
eu Asie, jusque dans les îles les plus re­
culées de l’Océan, élèvent leurs prières 
vers Dieu. Lorsqu'il «st minuit en France, 
ou dit la messe dans la Chino oxnden- 
(ale, dans le Thibet et dans le royaume 
de Siam. -•

A une heure du matin, elle est célébrée 
dans la Bengale et dans Tile de Ceylon. 
A deux heures, sur la côte de Malabar. 
A trois heures, aux îles «Seychelles. A 
quatre heures, en Perse et dans une par- 
t-e d la Russie. A cinq heures, en Grace, 
eu Pologne, en Autriche, en Turquie, en 
Egypte sur la côte de Natal. A six heu­
re*, en Allemagne et en Italie. A sept 
heures, dans Tile de Sainte-Hélène, eu 
Espagne et eu Portugal. A huit heures, 
sur les rives de lu colonie française du 
Sénégal, aux îles Canaries, en Islande, 
dan* l'océan Glacial. A neuf heure*, au 
Brésil. A dix heure*, dan* to .te l'Amé­
rique du Sud. A onze heure*, dans TA- 
mérique du Nor '. •

Si noua remontons maintenant depuis 
midi jusqu’à minuit, nous constatons les 
indications suivantes :

A midi, le sacrifice du matin houore et 
sanctifie le Canada, lo Maryland, la Caro­
line, la Nouvelle Grenade, le Poraée et 
l'Equateur. A une heure de l'après-midi, 
le Missouri, la IjouLiane, le Texas et une 
pa'tie du Mexique. A deux heure* de 
l’après-midi, Je* miasion* des Montagnes 
Rocheuse*. A trois heures, la Californie 
et l'Orégon. A quatre heures, les Ile* Mar­
quises et les îles Gambicr. A cinq heures, 
les archipels de Pomotou-et de Tuïti, l'ar­
chipel Sandwich. A rix heures, les îles 
Qamoo. A sept heures, l'archipel Viti et 
la Nouvelle Zélande. A huit heures, Itle 
dos Pins et la Nouvelle-Calédonie. A 
neuf heures du soir, les colonies anglaises

Un homme descend un peu trop vite 
le long du mât de cocagne, et s’écrie avec 
T accent de la fierté vaincue :

—Gredin de savon ! pour une fois dans 
Tannée que nous avons affaire ensemble!

On parlait d'un des tragédiens de TO- 
déon, un de ceux que la direction prodi 
gue tous les vendredis dans le vieux lé 
pertoire.

—Ce gnrçou-là, dit uu critique, à une 
façon nasillarde de débiter leavers.... 
on dirait qu il se les tire du nez.

Une drôlerie de M. Darjou dans !e 
Charivari. Dialogue entre le zonave gin- 
risseur et un de scs supérieurs :

—Vous u'avez pas droit à deux vest» s. 
vous me ferez huit jours de consigne.

—Pardon, mon capitaine, c'est qu'il \ 
a 111 veste d'ordonnance et puis celle que 
je viens de remporter subrepticement.

Dernièrement, raconte la Situation, une 
famille de provinciaux, coq, poule et 
poussins, débarque à Paris citez un pa 
rent. A dix heur, s du matin (notez bien 
Thiure)ou prend une voilure ponr aller 
à l’Exposition. Le père, gros bon enfant, 
monte sur le siège, et chemin faisant, jasv 
avec le cocher.

Après trois heures de mardi») dans 
l'Exposition, nos provinciaux remontent 
en fiacre et Ton revient chez le parent. 
Le père invite sans façon le cocher à 
venir avec eux casser une croûte. Le 
cocher accepte. On arrive. Veus voyez 
d’ici la longueur du nez que font les pa­
rens auxquels nn amène ainsi un nouvel 
hôte, et de cette qualité. On déjeune. A 
quatre heures on était encore à table. La 
voiture stationnait toujours devant la 
porte.

Kofio, !«. cocher se lève. Il n'y a si 
bonne compagnie qui ne se quitte!

/ratllrfon lui “ Cuuaiiitn"
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11 était huit heures, et le nombre des 
invité-i et des invitées alors arrivés chez 
.-ir Thomas Uurdwar n’était pas encore 
considérable ; aussi le grand salon et la 
grande aalle de bal étaient-ils déserts.

lis ladys et les miss, en grande toi­
lette de circonstance, se tenaient dans le 
petit salon de bambous : société raide, 
chamarrée et pincée, que préûdaient froi­
dement Aurora, Lydia et Nancy.

Ce petit salon commuuiquait avec la 
salle Je jeu. Dans celte salle étaient ré­
unis tous 1 s hommes, gentlemefi, officiers 
et nababs ceylanais. Sir Thomas venait 
du reprendre sa place à une table de 
whist, après avoir annoncé que sa belle- 
fille, éprouvant un mieux sensible, allait 
prendre sa part à la fête.

Au moment où huit heures sonnaient, 
un nègre, à la livrée du gouverneur, en­
trait uaus le p tit salon où étaient les 
dames. 11 portait un énorme pajuet 
d'imprimés Je toutes grandeurs, de toutes 
é|»a Meurs eide toutes formes.

—Ah ! s’écria Lydia, sans pouvoir 
contenir l’éian de sa curiosité et de sa 
salisfaotiou, voici les journaux d'Euro|>e! 
Décidément, c'était le Courrier.

—Lus journaux t répétèrent les dames 
avec uu même sentiment de curiosité.

—Nous allons avoir les modes, dit 
Nancy, quel bonheur 1

Le nègre tsaversait le petit salon, se 
dirigeant vers la aalle de jeu. Ce qu'il 
portait était effectivement une liasse de 
feuibes anglaises, journaux et gazettes 
politiques et autres que la poste de Ixm- 

' ures expédiait aux colonics indiennes 
par chaque courrier.

Ce fut vers le gouverneur que le nègre 
se dirigea : il a’inclina profondément en 
présentant l'énorme paquet.

—Ah 1 dit sir Thomas, le courrier est 
arrivé. Nous allons avoir des nouvelles. 
M. de Rouvray ne s’était pas trompé.

Et s'adressant au nègre :
—Qu. u apporté ce paquet à la villa ? 

demanda-t il.
—Un envoyé de M. le secrétaire du 

Votre Honneur, réjiomlit lo nègre en ex­
cellent anglais.

—Mais il n’y a que les journaux là ; 
il n’y a pas les lettres I reprit sir Thomas.

—Le messager u dit que les lettres al* 
huent arriver dans une demi-heure, re­
prit le nègre, tuais M. le secrétaire n’a 
pas voulu faire ulleudre Votre Honneur.

—Quel est le navire qui est entré dans 
le port ?

—C’est le Burgundy t
—Ab 1 fit sir Thomas, nous allons ro.- 

voir sir Peter Catch !
IjO nègre s’inclina encore et se recula 

jusuu’au chambranle de la porte.
Une anxiété curieuse était (teinte sur 

tous les visages.
—Ces journaux n’apportent quo de 

mauvaises nouvelles I du sir Arthur avec 
impatience.

—Qu’y a-t-il ? demanda Campbell.
—C’est le Daily Sews de Bombay qui 

annonce la (terre de deux vaisseaux de 
la compagnie.

—A lu suite d'un naufrage? demanda 
sir Thomas.

—Non, à la suite d’un combat.
—Ah 1 dit Aurora, je suis certaine 

qu'il est encore question de ce damné 
Sorcoitf, ce inaudit Français.

—Damné, (tas encore, dit Rouvray en 
riant. M iudit par ceux qu’il bat et l)éni 
par ceux avec lesquels il triomphe, mais 
brave, assurément.

—Encore un de vos amis, dit Lydia.
—Phs pré;i*ément, je ne le connais 

même ptis. •
—Mais vous le défendez !
—Je ne le défends ni ne Tat'aque ; jo 

Ih ce qu'il fait.
Et parcourant d’autres journaux :
44 Deux bâtiments de la compagnie 

11 chargés de (loivre, allant de Bombay à 
44 Sasoo, ont été enlevés sur la côte occi* 
44 dentale de Sumatra par un corsaire 
44 français. On pense que c’est Surcouf. ”

El duns la Gdèctte de Madras, continua 
Rouvray :

44 Une corvette de Liverpool, armée de 
44 douze caronades et de six canons, ira us- 
44 portant cent dix tonneaux de poudre

14 d’or et venant des côtes d'Afrique, a 
44 été attaquée à la hauteur des îles Cha- 
44 go*, et, après un combat acharné, après 
*4 avoir perdu son capitaine et presoue 
44 tout son équipage, elle u été enlevée A 
41 l'abordage par les bandits. ”

—Mais c’est affreux, cela ! dit Lydiu. 
Ne peut-on pas donner la chasse 4 ces 
corsaire, les prendre et les pendre aux 
mâts fie leurs navires? Car t. n’y a pas 
que ce Surcouf?

—Certes I dit Rouvray. Il y en a d'au­
tres. Lu preuve, c'est que voici encore 
1 annonce de la prise de doux navires 
chargés de riz, dans Ih golfe du Bengale, 
à l’embouchure même du Gange

—Et un navire do café pris su cap Co- 
morne .à Koixnnte-dix lieues à peine de 
Colombo t dii Campbell.

—AU I dit Rouvray, le 6 octobre, un 
corsaire français, croisant dans le golfe du 
Bengale, a fait amener et visiter un na­
vire more venant de la côte de Malabar 
et se rendant dans le Gange. Ce navire, 
n’uyunt rien 4 son bord qui appartint 4 
la Compagnie anglaise, a pu continuer 
paisiblement sa route.

—Ah 1 voila qui est fort ! dit Lydia.
—Et qui est juste ! dit*Rouvray.
—Mais c’est effrayant ! dit Auront. 

C’est 4 ne (dus oser s'aventurer sur mer 
avec ces attaques perpétuelles.

—Le fait est que ces corsaires pullulent 
daus notre Océan, dit sir Thomas. Nos 
côtes sont infestées de ces pirate<*.

—Et comme ils échappent aux pour­
suites de noe vaisseaux de guerre I dit sir 
Arthur.

—Il faudra organiser une chasse perpé­
tuelle sur les cotes des Indes, fit obier- 
ser Campbell.

—Cela n'avancerait 4 rien, répondit sir 
Thomas. Ils n'attaqueraient eu pleine 
mer. Leur force 4 ces bandits, cW la 
proximité de Tlle-de-Franoe et de THe 
Bourbon. Là, ils conduisent leurs prises, 
là ils vont se ravitailler.

—C’est un antre de voleors que cette 
ile de France I dit Nancy.
^IM—Ce qu’il y s de plus fâcheux ajouta 
sir Arthur Lake, c'est que nos négociants 
ne trouvent plus que difficilement à assu­
rer leurs vaisseaux. De là une entrave 
dans les affaires (1)

(!) C«!a «•( lr«i* vrai PwodMt Im anbé** du 
Dirvciwir*. du CoaastUi *1 I** ptaanSrasaaod** 
d* risipir*. It Conptfti* d«* lnd«* *ubit d** 
part** éoora**

—Aht messieurs I dit Sir Thomas, 
voici, dans le Times une décision nrise 
par les directeur* de notre illustre Coin 
gnie, et qui répond à tontes les objections 
que vous faisiez relativement aux corsai­
res français.

Et déployant la feuille anglaise :
44 Mille roupies (1) sont accordées com me 

V récom pente 4 T équipage de chaque nu 
44 vire qui prendra un corsaire français. "

—Très bien 1 dit sir Arthur.
—Ce n’eet pas tout :
44 La Compagnie des Indes promet un 

44 sac de roupies (2), soit dix milles livres 
44 sterling, 4 l'équipage du croiseur de Sa 
41 Majesté Britannique qui parviendra à 
44 s'emparer, n’importe de quelle façon de 
44 la peroonne dj Surcouf ^

—un sac de roupiee ! dit Lidis.
—La Compagnie l'estime haut cet af­

freux bandit, ait Rouvray. Il faut qu’il 
lui coûte cher, pour mettre un tel prix 
pour l'avoir.

—Oh I dit sir Thomas, c’est là une me­
sure excellente 1

-Et voici ce qu'aioute le journal offi­
ciel de Calcutta dit le colonel Campbell :

44 Nous espérons que nous verrons 
bientôt ce Surcouf, cc trop célèbre pi­
rate, enfermé dans u^o cage de fer. On le 
placera au milieu de Zoological Garden, 
où on le montrera aux habitants «le Cal­
cutta comme une bête féroce (8). ”

—Parfait t dit Aurore.
—Je voudrais le voir dans cette cage, 
Zoological Garden, fit observer Nancy. 
—Il uudra faire le voyage, cela en 

vaut la peine, dit Rouvray d’un ton très 
sérieux.

Et se tournent vets Lydia :
—Est-ce votre avis, miss ? ajouts t il.
—Non, répondil Lydie, si c’e-t le votre.
—C'est étonnant comme nous avons 

les mêmes idées, dé en riant Rouvray ; 
seulement, nous lei exprimons différera 
ment

—Moi. dit sir Thomas, je ns souhaite 
qu'une chose, c'est de voir entrer dans 1s 
rade de Colombo un vaisseau du roi con­
duisant à sa remorqoe un navire français.

—Ce qui donnerait à miss Nancy

(I) Vingt-cinq mill* franr*. La lonpi* vaut 9 fr.
se«.

(t) Daos cm* ciosMBto Mill* frtae*.
(S) Serroaf Irouvt u im c«* Ja«rsa«s «b • •■h 

pares* é’aa marin H •• sut S rire * a lireat la 
presi— dm tse 4a respire a* celle de I* reg*. •* il 
écrivit ea journ«li*t* : H Oa ae me tiret pu ea-

au

l'agréable spectacle d'une pendaison, 
ajouta Rouvray, car la loi est précise : 
tout corsaire pris les armes à ta main 
doit être puitdu I

Ah ! si c’était Surcobf 1 dit Nancy.
Oui, la joie .serait complète.
En cc moment, do nombreux invités 

et d'élégantes ladys firent leur entrée 
dans le grand salon el dsns lu salle de 
bal.

1a: gouverneur et scs filles s’empres­
sèrent d uller recevoir, en observant slrio- 
tement les lois de l’étiquette, suivant la 
qualité des (jersonnes qui venaient saluer, 
ou au-devant desquelles ou faisait trois 
pas.

A chaque nom d’imporlauce annoncé, 
sir Thomas regardait autour du lui avec 
impatience.

—«Simone ne descend pas, murmura-t- 
il enfin i l’oreille d’Aurora.

—Kaut il l'envoyer cheroher? demanda 
la jeune miss.

—Va la prier de descendre.
—Moi ? fit Aurora avec dédain. OU ! 

liés certainement, mon père, vous n'y 
songez pas. Je vais lui « fivoyer John 
lui dire que vous l'attendez et qu'elle 
desoeude. C'est choquant de so faire 
dérirer ainsi 1

Et Aurora, quittant son père, appela 
un valet anglais avec un geste impérieux. 
Elle lui parla bas, puis elle alla sahier 
une grande dame longue, sèche, maigre, 
osseuse et carrée de taille, d’épaule et de 
visage, qui, vêtue avec un luxe plus 
qu'inouï, venait de faire son entrée (fans 
le salon.

Le valet avait annoncé :
—Milady Pamela Stowboly.
Sans doute cette femme avilit sa place 

marquée dsns la haute société, car son 
apparition fit événement parmi les gen­
tlemen et 1rs lady*.

Elle rendit le jialut, avec uu léger signe 
de téu*, à sir Thomas ; (mis, pinrnenant 
autour d'elle son regard investigateur 
braqué derrière un colossal lorgnon :

—Je ne vois pas lady Harry Hurd war, 
dit-elle.

—Elle va descendre, répondit le gou­
verneur avec un (>eu d'embarras ; elle 
souffrait d'une indisposition des plus 
vives....

—Comme elle souffre chaque fois qua 
vous donnez une fête. C’est la maladie 
de la nateh dont elle est attaquée. N’est- 
ee pas, Nancy ?

—Je le crois comme vous, miltdy, 
répondit la jéune fille avec un mauvais 
sourire.

—Il faut la faire soigner alors, car si 
elle conserve cette habitude d’un caprice 
éminemment’frança*, elle indisposera 
vivement le commodore à sou retour, et 
Harry n'est pas patient.

—Non, certes I dit sir Thomas.
—Vous dites donc quelle va descen­

dre ?
Oui milady.
—Tant mieux, car j'ai à causer avec 

elle.
—Ah! fit sir Thomas avec étonne­

ment, vous avez quelque chose X lui 
communiquer ?

—J'ai une nouvelle à lui annoncer, et 
une nouvelle asses importai)U*, poursuivit 
lady Pamela Stowboly, pour que ie dé­
sire la voir ; c’est au point que si elle ne 
pouvait descendre, je monterais près d’elle

—Elle descendra, milady, elle descen­
dra t dit vivement lu gouverneur.

Lady Pamela lorgnait alors le nabab 
âujah-Doulili qui, n’uyant pris aucune 
part à U conversation qu’avaient fiiit naî­
tre les journaux, se promenait solennelle­
ment au milieu de la foule brillante.

Elle sc pencha vari air Thomas :
—Pourquoi recevra voua ai souvent os 

nabab? dit-elle.
—Parce qu'il peut être utile à la Coin» 

(«gnie, répondit le gouverneur.
-^Etes-vous sûr de lui ?
—A peu près.
—A peu près est le mot, mais voules 

voua. uivre un bon conseil ?
—Oui, milady.
—Eh bien I.... ne le lairees jamais par­

ler eu le avec Simone.
—Pourquoi ?
—Je vous le dirai plus tard. Seule­

ment, n'ayez pas confiance.
Et regardant encore autour d’elle aene 

quitter son lorgnon :
—Lady Harry ne vient pas t dit elle.
-Voulez-vous que je lui fasse dire de 

descendre immédiatement ?
. —Non. Qu’elle descende dans quelques 
minutes, c’sst tout ce qu’il faut. Os à quoi 
je tiens sinlemeot beanaoup, eoniinua 
lady Pamela Stowboly an appu vaat for­
tement sur le mot fc—inrey, ee à quoi je 
tiens beeueoup, o’eal qee fady Harry soit 
ici, does es sajou, près de moi, alors que 
sir Peter Catch, mon neveu, le comman­
dant du Burgundy, fera ton entrés.

Sir Thomas regarda curieureniènt lady 
Stowboly :

—Pourquoi ? demanda t*il.
-•Vous le saurez... .mais ce qui va 

arriver est de la dernière importance jmur 
elle et (tour vous. C'est pour cela qu'au 
lieu d’attendre sir Peter, mon neveu, pour 
Tameuer avec moi, j’ai quitté Colomls» 
immédiatement pour êtic ici avant lui.

—Ah! dit vivement sir Thomas, In 
voici I

Simone entrait alere dans le salon. 
Portant avec une élégance Hnstocrati<|iK« 
au costume fort simple, qui conliMsUiit 
avec le luxe tron épanoui de» Anglaises, 
Simone était charmante. Lu i>âlcur de 
son teint, la fatigue de sus traits donnaient 
plus de charmes encore à sa physionomie 
poétique.

Des murmures admirateurs accueillirent 
son entrée, au grand dépit des ludys et 
surtout de ses betles-sioure, les trois huiles 
mire.

Lady Paméla, toujours son lorgnon 
braqué semblait attendre «Simone de pied 
ferme comme an adversaire sûr de la 
victoire.

Simone s'approcha de lady «Stowboly 
et lui fit une révérence froido sans pro­
noncer une («rôle.

Le filage de l'Anglaise s'épanouit su-
bitemeak

—Ah ! dit-elle, ma chère lady ! Que 
je auia heureuse de vous voir ! Jamais 
vous n’avea été aussi pertaitement belle !

Simone regarda fixement lady Stow­
boly.

—Voua êlea véritablement adorable, 
me chère, eootinua Paméla eu minaudant. 
Votre toilette est ravissante et vous sied à 
merveille, et lu pâleur de votre teint vous 
donne un cachet o-unaniquu qui s'allit' 
avec les rêveries omp eiutes .sur voir» 
front. Vous êtes si jolie, ce soir, que jo uu 
veux pas vous quit er.

—Quel malheur me menace ? demand;* 
froidement Simone.

—Un malheur ! et |>ourquoi dire eu 
vilain mol ?

—Parce que vous souriez, et quind 
vous souriez en me regardant, c’est que 
vous avez quelque choses de pénible à 
m'apprendre.

—Ah t Simone 1 vons me méoonnaisfez 
et vous n’é es pas aimable !

—Je vous conn is et je suis franche !
Ernkst Capkndu.

(A eontinuer.)
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pour u voir—Bourgeoii, dit’il, oVut 
rboim* * r ‘in voui romcrcior.

Et il tiie sa montrr
— Au ûiif, il f'Ui H ‘‘jli P»'’*',

1® p ûviuoiitl. Viiyous, nous Sviinmes 
partis à dix lituires, rentras à <loii\ li»-u- 
res....

—Ç;t fuit quiuee haucs.
—Uomment ! p«»ur quutr»? I»eui‘»'s !
—Non, pour six heures.
—Mais il y u «leux heures que nous som­

mée arrivés.
—Ah ! liwn, t;a ne regarde pa^t la Com­

pagnie.
On discute, on discute ; bref, il laut 

payer

sous ru mou 11 faut nvoU'-r que nous
nous sommes joliment fait depuis au 
usage* moderne*, mais, pour notre part,
nom voudrions voir revenir le bon vieux 
temps, au risque *.«• passeï (jour des retro, 
grades, où lesdvputés, tête nue, et convenu- 
bleui, nt vêtus et usais, se fusaient un 
crime .h- blesser les convenances les plus 

1 ordinaires, ."«ni dans I.- language, soit 
dans le maintien, de peor de scandaliser 
le fM-iiple.

El certes, ils avaient bien raison.
Comment vouhü-vous qunujourd’hui, 

le premier homme, venu ne soit pas tenté

si un *1) appelait à sou tribunal, unursit l« 
ysrdiet44 bomioiê* justiflabls. M Nous as pro.

pas asiourê'bui ê* fsirs pcodrs psr 
scans. Nom désirons ssolsmsat an* Is Nou- 
vsII« K« om* obasss du servies publie s«s nous* 
pi o» le u r». M

—Voilà quinze francs, mais on ne m y du déair de devenir ur* Aon lorsqu'ils
prendra plus.

Ix; cocher soupèse l’argent du provin 
cial :

— Eh ! bien, et mon pourl>oirf.

(JlÉIIKI):
VENDREDI, 27 SEPTEMBRE 1867.

Les bureaux et ateliers typographiques 
du Canadien sont maintenant établis 
permanemment au pittl de la côte do la 
Basse Ville, porte voisine du Morning 
Chronicle. L’entrée est sur in rue du 
âault-au-Matelot. N° 1.

T'Hy»
Smith

Lea bon. MM. iïowland, Oalt, 
Dunkin, Chauveau et Sir Henry 
sont arrivés à Ottawa, mercredi, et une 
assemblée du conseil privé devait avoir 
lieu hier.

Les bon MM. Cbnpais, Lange vin et 
Kenny y étaient arrivés le jour précédent.

Décorum parlementaire.
Depuis que les élections sont presque 

toutes terminées, dans chaque province, 
ou commence à s’occuper de certains dé­
tails d'organisation. La première question 
qui se présente, c’est de savoir quand se 
réuniront les charnbivs et quels en sero.it 
les divers présidents et chacun de prophé­
tiser.

Il est ertain néanmoins que le parle­
ment fédéral, devra s’assembler do bonne 
heure, d'ici, au plus tard, au 1er novembre 
prochain.

Nous disions que les présidents des 
différentes chambres devraient compren­
dre au moins les deux langues afin 
de pouvoir suivre et modérer les di-cus- 
sions parlementaires. Nous sommes cer­
tains aujourd'hui, que les ministres ver 
ront à co que justice égale soit rendue à 
toute les nationalités.

Nous savons de plus que la plupart 
d’entre eux du moins ont l’intention de 
nommer, à la présidence de l’une des deux 

‘ chambres fédérales, un canadien français.
Si MM. Cartier, Langevin et Chapais 

réussissent à obtenir cette juste conces­
sion, de leurs collègues, comme nous n'en 
vons aucun doute, les bas-canadiens en 
générai devront savoir gré do leur con- 
duité et les en féliciter.

Ace propos, un journal de cette ville, 
a dit que l'hon. M. Cauohou allait dire 
nommé président du Sénat et les autres 
journaux l’ont répété.

Nous ne croyons pas du tout à cet 
avancé, pur plusieurs raisons. D’abord, 
M. Cauebon n'eût pas, dans ce cas, pris tant 
de troubles et de misère, pour se fa re 
élire, dans le comté de Montmorency. 
Ensuite, l’on doit se rappeller que le pré­
sident du Sénat, accepte en même temps 
un porte-feuille de ministre.

Or, il cat impossible que la Province de 
Qué ec possèdequatre ministres canadiens 
françii». Dans ce cas, il faudrait donc que 
i'honorable M. Chapais fut mis de coté, 
c’est ce que nous no croyons, pus, oar, M. 
Chapais est le ministre ^choyé de M. 
Cartier et celui-ci n'a pas coutume d’aban 
donner aes fidèle* hemteurc, pour d'au­
tres un peu plus rébarbaiifs. Il pourrait 
bien se faire cependant que M. Cauebon 
fût choisi, comme président de la chambre 
des Communes, la chose est plus'probable.

S'il est vrai do supposer que ce mon­
sieur n'est pas satisfait, sa nomination au 
fauteuil présidentiel, aurait l’effet d'étouffer 
son opimition, dans la chambre des 
Communes et servirait conséquemment la 
cause ministérielle. Cependant nous ne 
croyons ni i l'une ni à l'autre do ces 
nomination*.

H serait à désirer, qu’au commencement 
de la nouvelle constitution parlementaire, 
on fit choix, pour présidents d'h un me* 
fortement déci é* à maintenir le décoru >i 
absolument nécessaire. Il faut de toute 
nécessité que les chambres ne soient plus, 
pour ainsi dire, une école où le savoir 
vivre et les convenance* soient b annis. 
Dans lapina grande assemblée délibérante 
d’un p iys, le peuple a droit que les dépu­
tés s'y tiennent et s'y conduisent tout 
aussi bien que dans la maison d'un gentil­
homme. Malheureusement, c’en ce qui 
n’a pas eu lieu toujours.

Nous n'oublierons jamais, l'efi’u scan­
daleux qui se fit un jour sur la conscience 
d’un nouveau député lors de la prem ère 
séance à laquelle il assista. Ce député, 
brave et honnête, qui n’avait vu que notre 
ancienne chambre, crut naturellemet re­
trouver tout le décorum parlementaire du 
tempe de l'Houorable Papineau. Quelle ne 
fut pas surprise, lors qu'il entendit, pour 
la première, fois les discours échevelés et 
injurieux de certains orateurs, le bruit, 
les interruptions, les chants mêmes d'une 
bande de députés, qui semblaient être 
payés pour cela.

Je me crois vraiment sur le marché, 
nous dit cet honnête député, et je vous 
le dis, en toute conscience, je suis vrai­
ment scandalisé ! Il disait vrai.

En effet, n’était-ce pas, auss: ce qua 
diren1, tous les Bas Canadiens, accoutumés 
au prestige de ndlrc ancienne chambre, 
lorsqu'ils siégèrent, pour la première fois,

voit se h futurs confrères laisser aller 
à tous les écarts. Je f>arle fort, je sais ma­
nier l’injure, se dit-il, à lui-même, pour­
quoi ne act ai je point n u plus député ?

Voi à peut-être, c« qui explique, com­
ment il se fut qu* les Chambres d’assem­
blées, comptent autant de député* incom 
pètent*. Nous devrions faire des efforts, 
pour ramener en pratique dans le parle­
ment, de Québec les usages et la politesse 
du bon vieux temps. Les députés et le 
pays y gagnera eut. La chose e t facile. 
Tout cela dépend du gouvernement et de 
l'homme qui sera choisi pour présider aux 
délibérations.

Que l'on prenne pour président un dé­
puté, bien élevé, ferme, bien disposé à se 
faire écouter et bien soutenu, en cela par 
le gouvernement et par les députés bien 
élevés, et noua garantissons du succès.

Il ne faut que deux ou trois semaines 
d'efibrts, et l'habitude du savoir vivre, 
mé ne en parlement, deviendra une néces­
sité pour tous les députés tout comme celle 
d se bien conduire dans les salons or­
dinaires. Nous avons heureusement à la 
tête de notre gouvernement local, un 
homme distingué sous ce rapport, et nous 
devons e.s|>érer que son bon exemple et 
son énergie, .« <uront rendre ce service au 
Bas Canada d’autrefois et à tous les gens 
bien nés

Le bon choix des présidents devront 
nécessairement aider à compléter cette 
réforme, qui peut paraître à plusieurs, 
d'un effet tout à fait secondaire, mais qui, 
démoralise et joue u.i rôle plus sérieux

3u’on se l’imagine, dans la législation 
u Pays.
Ce mauvais exemple donné de si haut, 

se reflète par tout, jusque dans les cours 
de justice, dans les autres assemblées déli­
bérantes, et finit par gagner tout le corps 
social et politique.

Nous reviendrons aurcisujn, car nou* 
tenons à c *Ue idée de réforme.

Dlftcour* de M. Howe« otoef de l’op-
poultlon de 1« Nouvelle-Eco—e.
Nous empruntons à un confrère de 

Montréal le texte du discours prononcé 
par M. Howe, à Windsor, le jour de sa 
nomination. Ou y verra que ce monsieur 
est doué de facultés oratoires peu com­
munes, et qu’il pourra à tous égards rem 
plir un rôle proéminent dans la chambre 
fédérale.

Voici ce discours :
“ Js n'ai pu, dit-il, depuis quelque tempe, 

lire beaucoup lea journeus ; meia en iea voyant 
de temps à autre, j'ei remarqué que lee délé­
gué» et leurs organes surnomment ceux qui 
leur font de l'oppoeition, c’est-à-dire, l'im­
mense majorité du peuple de le Nouvelle- 
Ecosse, le " parti du chàtiment.w Cette appel­
lation en vaut bien une autre. Il y a toujours 
un “ parti chargé du châtiment" quand il y 
a des criminels à poursuivre, à condamner 
et à exécuter. Quels sont les juges, lee jurés 
•t lee offioiere de le couronne f Ce sont, dans 
tout lee pays civilisée lee “ agente du cbàti 
menu" dont lee méchanu ont naturellement 
peur. Dans le paradie terreetre même, ou 
coe premiers parente, mue et séduiu per lee 
tentations du diable, prirent ce qui ne leur 
appartenait pas, comme l'ont fiut ces délé­
gués, il y a *u un “ parti du châtiment," 
armé du glaive étincelant, pour les cbasaer 
comme nous nous proposons de chasser ces 
homme# du jardin des ussphéride* du trésor, 
où ils ont vécu trop longtemps dans l'or et 
l'argent. Quand Joseph fut vendu par ses 
frères, le châtiment fut infligé août forme de 
famine, de terreur, de remords ot d'humilia­
tion. Mais ai Joseph eut vendu tous ses frères 
et môme jusqu'à son père, comme nos délè-

Suée nous ont vendus, qai doute que quelques 
êtes sauvages ne seraient pas sorties des bois 

pour U devorer sur U champ.
Casllereagh acheta et vendit son pays. Le 

remord de sa conscisnce fut son châtiment 
durent sa vie, et bien qu’il soit mort depuis 
plusieurs années, se mauvaise réputation lui 
survit. Les os vermoulus de millions d'irlan 
dais expatriés per sa politique se chargent 
d’une partie du châtiment, et partout ou le 
nom du traître eat proféré, ile s’érigent en 
tribunal pour le juger. Le veiseeau Saladin 
fut saisi per un ingrat à qui il lui fut donné 
per charité un passage gratuit. Troie ou

3uatre jour# après, las matelots qu'il avait eé 
uits se constituent eu u parti du châti­

ment " et le jetèrent, lui et eon fils, dans la 
mer.

Arnold essaye de vendre une forteresse ap­
partenant à son pays nstal et si ceux qu'il 
avait trahi eussent pu l’empoigner, n'eurait-il 
pas subi le châtiment ignominieux dû à ee 
trahison f Le traître s'enfuit et sauva ea vie ; 
mais trente-quatre millions d'hommes libres 
maudissent ee mémoire à l'heure présente, et 
même dane le paye qui l'a aeheté. Son nom 
n’eet mentionné qu'avec dérision et mépris.

Quand j'étais enfant, je vis un homme dans 
les fers à Point Pleasant. Son crime était 
d'avoir essayé de recouvrer de force un vais­
seau, qui lui avait appartenu, mais dont on 
l'avait dépouillé. Nos délégués ont de 
cette façon saisi le vaisseau de l’Btat qui ap­
partient à la Nouvelle Ecosse, et l'ont troqué 
sans le consentement de see propriétaires ié 
gaux. N’y aura-t-il pat auoun chàtimynt pour 
une telle offense f

Quand les deux misérables atteignirent 
la côte de le Nouvel le-Ecosse, le haute cour 
d'amirauté se |>oea en “ parti du châtiment, ” 
et leur iudigea le pénalité due à leur crime. 
Trahi par ceux en qui ile s'étalent confié, le 
peuple de la Nouvelle-Ecoeae, placé eur un 
rivage opposé \ la tempête, doit-il confier le 
gouvernail du vaisseau à ceux qui lui ont 
été infiJèlee i 11 n’est pas assex insensé pour 
cela, et les conspirateurs doivent peseer seuls 
de l'autre côté du rivage. Supposons que six 
hommes de l’Etat du Connecticut, ou de l'Etat 
du Rhode Island vendissent per ruse, la cons­
titution et le revenus de cee Etats à l'Etat de 
New-York, sans consulter le peuple, qu'arri­
verait-il dans un par il ca» I Le peuple for­
merait un parti du châtiment. Lee rénégats 
seraient poursuivies devant le juge Lynch, et 
quand la sentence aurait été prononcée lee 
citoyens lee plus respectables tireraient eur 1* 
corde, *t lee conspirateurs seraient bientôt 
s—peadue dsns I* vide, et I* monde oivilieé,

Arm—flou eto —rl
Une dépèce -'pédalo datée de Florence,- 

le 21. et udreaaé- su herald dé New- 
York, owitient ce qui *uit au sujet de 
rurivsintioii dc.üuribulùi :

' Garibaldi était oc.Mipôà terminer son plan 
d invasion du terriioir*» pontifical, qui consis­
tait à u; arc her droit *ur Rouie qui, en cas de 
succès devait être proclamée capitale de l’I­
talie par le chef du parti d'action. £ou inten 
Üon et son plan avait été communiqué à ses 
adhérent* et était venu a la connaissance du 
gouvernement italien par la circulation d'une 
adresse inflammatoire poiiant la date du 22 
septembre, parmi les révolutionnaire».

Cette adresse plaçait le roi Victor-Emmanuel 
dans une position difficile, car il se trouve 
obligé par la convention du lô septembre 
1861, conclue avec la France, d'empécher 
toute tentative d'invasion du territoire ponti­
fical. Le roi a rempli sa promesse à la lettre. 
Il a commencé par lancer une proclamation 
dans laquelle il dénonçait le mouvement Ga­
ribaldien, mettait ses sujets en garde contre 
cette entrepris* et déclarait sa forme résolu­
tion de faire arrêter et punir rigoureusement 
toute personne gui tenterait de désobéir et 
d’envahir l'état pontifical.

Garibaldi, poursuivant ses projeta snr Rome, 
se dirigeait lundi sur .Sinagaglia, port de mer 
de l'Italie centrale, à 10 milles d’Ancône. Là, 
il fut sommé par les autorités italiennes st au 
nom du roi, de retourner sur ses pas. Hur sou 
refus, il fut arrêté par les officier* de le cou­
ronne et enfermé tiens la forteresse d*Alexan­
drie. Lee armes et les munition* des envahis­
seurs ont été saisies sur la frontière romaine. 
Les volontaires enrôlés pour le compte de Ga­
ribaldi ont été arrêtés. Une excitation consi- 
rable règne dans cette ville.

Garibaldi a donc été arrêté. Cette action 
peut amener le réglement final de cette lon­
gue question de la souveraineté temporelle du

//arrestation de Garibaldi causera beaucoup 

d'excitation, bien qu’il eut perdu beaucoup de 
son prestige per se conduite eu congrès de la 
paix de Génève.

«uyoc, S (SMsr fftaformalité* dan* le* pro­
cédé*.

I* juge àtuart s déboulé entai uns action
es domina,'- , - r »** riiutr- l* rur.‘ -le Beau
port» pour uu« protoudue diffamation qu’il au­
rait fiu te en ohslre ooatre us de ses parole- 
•isM svee qui il avait eu précéderamsst un 
procès. Les mots “ Il s'est déshonoré en irai- 
usât son ouré devant le* tribunaux " ne sont 
psfo d'après Hou Honneur, de nature 4 donner 
un droit d’nctioo. Te procès a attiré une at­
tention considérable lorsqu'il a été plaidé ré­
cemment par le colonel Gugy pom le deman­
deur.

a* nrsve tfee eharpeatiere.
Lee constructeurs de navires se sont réunis 

avant hier, dan* une de* salle* du bureau de 
commerce, à le basse ville, afin de prendre eu 
considération la position prise vis-à-vis d’eux, 
par les charpentiers de navires qui sont en 
grève pour obtenir une augmentation de sa­
laire.

Les constructeurs, tel qus nous l'avons dit 
mercredi, leur avaient offert fl par jour, mais 
es charpentiers ont rejeté cette offre et exi­

geaient $1.26.
L’hon. J. E. Gingra* a été nommé prési­

dent de l’assemblée, et M. H. Dinning, secré­
taire.

La résolution suivante fut adoptée : Nous, 
les soussignés, constructeurs de vaisseaux, 
promettons de ne faire aucun nouveau contrat 
avec aucun des membres ou employés de ('as­
sociation des charpentiers de navires, pour de 
l’ouvrage nouveau, à partir de cette date ; 
notre opinion étant qu'elle est également dé­
savantageuse aux patrons et aux ouvriers.

(Signé.) J. E. Gfngras, H. Dinning, Valin 
etDugal, Charland et. Marquis, Wm. H. Bald­
win, J. et I. Samsoo, George T. Davie, Dunn 
et Samson, McKay et Warner, P. V. Valin.

Des membres de cette asaociation de char­
pentiers s'étant randus dans le chantier de 
MM. Dunn et Samson, à la Pointe-Lévia, et 
ayant empêché les hommes de travailler dans 
ce chantier, nous consentons à remettre entre 
les mains de l'hon. Jos. Elle Giogras, chacun 
la somme de $60 et tout autre montant qui 
pourrait être requis dans le but de poursuivre 
toute personne qui tentera d'empêcher les 
hommes de travailler dans nos chantiers res­
pectifs. w

(Signé,) P. V. Velin, Ross et Co., W. H. 
Baldwin, McKay et Warner' Dunn et Sameoo, 
J. E Gingras, Charland et Marquis, Valin et 
Dugal, J. et I. 8atn*on, H. Dinning, Geo. T. 
Davis.

KmpmUimm M KlagelM.
L'exposition provinciale d’Ontario s'est ou­

verte mercredi et il y avait beaucoup de 
monde. On n’y voit que peu d'objets exposés 
par les villes de Québec et Montréal. Les 
cheveux, les moutons, lee porcs et le bétail 
en général est fort beau, mais les entrées sont 
peu nombreuses. L'exposition des machines 
est magnifique ainsi que celle des beaux arts 
et de l'industrie des ornements.

Les hôtels sont sncombrés et il est impos­
sible d'y trouver logement. Les voleurs sont 
fort actifs. Les joueurs de croeee arrivent en 
grand nombre.

La reese Se Qaefeee.
M. L'EoiTxua,

Dimanche soir, le 22 courant, le cnré de 
l’Ange Gardien met à la poste une lettre 
affranchie, à l'adreese du Dr. Baillargeon, lui 
annonçant, que 1e vapeur du lendemain, lui 
apporterait une boite de prunee, destinée pour

fujouriChui le 20, après midi, le Dr. Bail­

largeon reçoit la dite lettre ! que sont deve­
nues les pauvres prunes, le Poste, elle, pent 
retarder, mais ne se gâte pas ! ‘

Joe. Paincbsi'u, 
Québec. Sept. 20,1867.

Nos remerciements sont acquis à l'hon. 
If. Charles Connsll, arpenteur géréral, pour 
l’envoi du u Sixth Annual Report of the 
Crown Lend Department of the Province of 
New-Brunswick, pour l'année finissant le 3l 
octobre I860.

Ce rapport est accompagné d’une magni­
fique carte de la province du Nouveau- 
Brunswick.

«•«» *■ meeertfer.
Une femme trouvée ivre, a été condamnée 

devant celle «our, hier, à $10 d'amende et le* 
frais, ou un mois de prison.
( Deux autre* femmes ont été ooodamnéee, 

I une à 64 ou 16 jour* de prison, et l'autre à 
$2 et les fraie ou lu jour* de prieon, aaesi 
pour ivreeae.

L'n apprenti convaincu de s’ètre absenté 
sans permission, $6 et les frais ou 1 mois de 
prison.

Un charretier conduisant sa voiture à tra­
vers un convoi funèbre et troublant la proces­
sion, $1 et le* frais ou 6 jours de prison.

Regatta*»
U course de* Yachts qui devait avoir 

lieu hier, a été remise à demain, le 28, à 
lu demande de* amis de M. üibb, pro­
priétaire du HfecA//au;A qui ont déclaré 
ne pa» étr*. prêts.

Pluaietirl de» propriétaire» de» autre» 
yacht» n'étaient pas d'avis d'obtempérer à 
cette demande, mai» le» propriétaire» de 
Isa Mouette, no crurent pa», par loyauté, 
«’y refuser et engagèrent le» autre» à faire 
comme eux, et c'est là la cause du délai.

Cette course où l'on va voir figurer le» 
deux célèbre» yacht» La Mouette et le 
Black Hawk, ainsi que tou» le» autres qui 
ont concouru la dernière foi», excite 
beaucoup d’intérêt.

Le steamer Artic suivra le» yacht» en 
allant et revenant. (Voir l’annonce.)

Cewvees de la Cavalerie.
Le mauvais tempe qu’il e fait event-hier, 

n’a pas empêché les courses de le cavalerie 
de se continuer. La première course qui était 
pour une bourse de $100, e été vivement dis­
putée entre “ Reporter ” et “ Sunshine. "

" Le premier était en avant de quelques 
longueurs, lorsque son écuyer se croyant ren­
du au terme de sa course, commença à arrê­
ter. L’écuyer de 11 Sunshine, " qui savait que 
la course n'était pas terminée, poursuivit la 
route et gagna ainsi le prix. Les juges n'a­
vaient pas d'autres alternative que de décla­
rer vainqueur le cheval qui arrivait le pre­
mier au but.

La seconde course était pour une bourse 
de $80 ; elle fut disputée par “ Reporter " et 
“ Irish Girl et gagnée par le pigmier.

Quatre chevaux étaient entrés en lice pour 
la troisième et dernière course. La bourse 
fut gagnée par “ Star of Erin. "

Le tout s'est passé de la manière la plus 
paisible.

d'1 Ru-ai»- a r (u c 
Subi in l*on •, t 
nam l'ai tanuu do là Franco.

Flor uc*', 24.—Uanbabu a été arrêté 
par le Gouvernement Italien. Il tété fait 
prisonnier pondant qu’ii traveroait le* 
irontièrea romaine».

Rom**, 24 sept.—La ville eat trèa exci­
tée à lu iiouvelh' do» événeimma qui 
s’acoumplUseni ou Italie*. Le» trouoti 
pontificale» et lu légion d’Antibo» »oul 
sur l’alerte et prête» ù marcher sur n’iru* 
fiortc quel point d>' lu frontière.

Fari», 24 sept.—La villa est très ex« ilé 
par la nouvelle de l'arrestation de Gari­
baldi et do l'échec de la tentative dVnva 
hi-weuient de» Ëiuts Pontificaux.

—D- » trouixj* partent de France pour 
Rome.

Toulon, 26 Hopt,—Un grand nombre 
de transport et Je vaisseaux de guerre 
français *e réunisaent dan» eu port d’a 
près le»ordrvS du ministre tic la rnnrme, 
afin du transporter de» troupes françaises 
en Italie ai elle» deviennent uéoes>aire» 
pour réprimer le mouvement révolution­
nai re.

Londres. 24 sept.—On annonce que lu 
parlement »c réunira eu Novembre.

F.oreuoe, 25 aept.—Qua td on connut 
ici quo Garibaldi avait élé arrêté, aes par­
tisans en furent exaspéré» et commencè­
rent à s'atrouner dan» le» rues et à faire 
de bruyante» démonstration* en »a faveur. 
Ce» maiiifeHtatioua dégénérèrent bientôt 
en une émeute que le gouvernement par­
vint à réprimer.

Tou» le» volontaire» de Garibaldi ré­
uni» sur divers points de la frontière ro­
maine, ont été forcés de se débander, par 
le» troupes italiennes.

Leroi Victor-Emmanuel, dans une pro­
clamation, «lit qu«‘ la parole d«‘ sou gouver­
nement engagée par le* traité», lui a fait un 
devoir pénible du faire arrêter Garibaldi, 
«jui voulait e'ivahir Rome en violation 
directe de» traité».

On dit que le gouvernement italien a 
offert du renvoyer Garibaldi chez lui, 
dan» l’Ue de Caprera, à condition qu’il 
donne sa parole de ne jamais rien entre­
prendre contre lea Etats-Pontifioaux. 

Pari», 25 septembre.—Le Moniteur et 
journaux semi-cfflciels, louent

oüuuoe offerte par la nable. Roo aveu #*( plu* iniérv>»*»ui que celui 
ju'il recherche maint*. 4* Gemmai et «le plu* grande importent-* pour 

!*• autorité*. Ou peu»* t|U.< Joiif» mi vire de 
témoin ù le Couroiiti*. coiume il n’«»t pa» in­
culpé par «>• uoiif<**i.«n.

—Ou t-oii»ute qu'il y a *u ce moment à 
Pari* un (-«iiaiu aoiubr* de galeux, et ou 
etlribott «•«* tlésagréitble phénomène à la foule 
d'étrangei» qu'a Hliiit'» l'Kxposiiiou uuiver-
eeile.

—Un individu «le Toronto, nommé Thomas 
Franoie, a tiré sur ea fommo, mardi inatiu ; 
n'ayaut pa* réu»>i à 1* tuer, il »W tiré lui- 
même et *'«*»t fait MUier la cenelle : de* difli- 
culté* dom**tiques l’auraieut porté à cet act*.

NoncM *r$cui.K.—Le 2 Mptembre. 1867 
noue avoQ» publié un certificat eu faveur de 
l'OIeum Kalemo* de MM. McLean et cie, 
comme étant un remède «le* plu* efficace* 
|»our la névralgie faciale, le mal d’oreille, le 
mal de gorge et le rhumatisme. Ce certificat 
venait d’un de no* citoyens le* plu* respecta 
ble* et le* mieux connu*, J. L. Martineau, 
écr, marchand de quincaillerie de Québec. 
Nous pouvons mentionner maintenant que ce 
momneur e*t tellement convaincu de l'effica­
cité du lemède.qu'il eu a présenté 100 bou­
teille* à la aooiété da Ht. Vincent de Paul.— 
18 eepteinure 3m.

tou» les
beaucoup la decision et la fermeté du roi 
d’Italie qui a empêché l'invasion de 
Rome et gardé la foi de» traité». Ils 
disent que cett conduite du gouverne­
ment italien est un nouveau gage donné 
à la paix de l’Europe.

NOUVELLES AMERICAINES.
(Par télégraphe.)

Washington, 25.—NÛtre consul à Ma­
laga écrit que le» vaisseaux de» Etats- 
Uni* sont forcé» de luire 10 jours de qua­
rantaine avant d’entrer dan» le» port» es­
pagnols, parce que le gouvernement d'Es­
pagne a déclaré, que la population en­
tière des Etats Unis était attaqué do la 
âèvre jaune et du choléra.

New-York, 25.—Lea nouvelles de La 
Grange, Texas, rapportent une histoire 
sinistre touc ,nnt la fièvre jaune et se» 
terreurs. Il ne reste plus que 500 citoyens 
dans la ville, et il y u eu 24 décès en duux 
jour». La ville manque de provision, 
parce <}ue lea habitants de la campagne 
n’osent pus y entrer avec leurs produits, 
et on ne peut ee procurer de farine.

Du» familles entière» ont été emportées, 
ne huesarit personne pour enterrer Jour» 
cadavres. Les magnon.» sont fermé», le» 
affair '» ont cessé ; la prison même a été 
évacuée et le» prisonnier* ont fui ce cen­
tre pestiféré.

Bo ton, 20 »ept.—Le» reste» de Sir 
Frederick Bruce ont été embarqué» liter 
à b rd d un steamer qui les transportera 
eu Europe.

Philadelphie, 20 sept.—Dana un grand 
nombre de rues* il existe de» pâté* de 
maison complete dont le» fenêtres ont été 
abattues |«ar l'orage d’hier.

Dépêches de la dernière heure.
Kl'KOPJC.

Florence, 20.—On a tenté de nouveau 
de créer du trouble, mais sans succès. Le 
gouvernement a mis sur pied la garde 
nationale qui a rétabli la trauquilité. Plu 
sieur» individus ont été arrêté-,

Bruxelle, 20.—Une contestation «’est 
élevée entre le roi de Belgique et PEra 
pereur d’Autriche, au sujet du règlement 
de la succession de Maximilien.

Londres, 20.—Une nouvelle épreuve 
du canon Ro«lrnan a été faite hier. O 
emon avec une charge, de 100 1b» de 
poudre a fuit passer sou projectile à tra 
ver» une plaque de fer de 8 pouces d'é­
paisseur, à une «listauce de 70 verges.

L’encaisse métallique de la banque 
d’Angleterre a diminué de £50,000 stg. 
durant la semaine dernière.

AMÉRIQUK.

New York, 20.—Une dépêche de Nash­
ville dit:—Le conflit d’autorité entre le 
gouv. Brownlow et le» autorités munici­
pales n’ust pa» encore réglé et le» deux 
partie» persistent à faire prévaloir leur* 
prétention». Le gén. Cooper concentre 
avec hâte la milice pendant que de son 
côté, le maire augmente $* force de police. 
S* le gouverneur Brownlow ne cède pas, 
on craint une lutte à main armée.

Il a été définitivement décidé que le 
procès de Davis aurait lieu «u terme de 
novembre.

Noue offroo* tioe remerciement* à M. 
Brouaeeau et à M. Holiwell, pour l’envoi 
d’un* carte tur laquelle m trouve le numéro 
de* boit** du télégraphe d'alarme, avec le 
nom des quartier* et de* rues où elle* vont 
placée*.

Avec le secours d* cette carte, on peut sa­
voir de suite den* quelle parti* ae trouve 
l'incendie.

Le juge Taaohereeu a rendu un jugement 
dan* le cour d* circuit, dan* le cause de la 
corporation ve la banque d* Montréal pour 
avoir réfuté de payer le Us* eur 1* drainage ; 
la réclamation de la Corporation a été rtn-

NOUVELLES EUROPEENNES.
(Par le cable transatlantique.)

Arrestation de Garibaldi La France envoie 
du troupes en Italie. Bacciiation a Rome 
etc., etc.
Londrea, 28. Le navire Ariel, faisant 

partie de la flotte chargée de thé, de la 
Chine est arrivé aujourd'hui. Il a dépas­
sé le Talpina qui est le premier vaisseaux 
parti. Lu Ariel n’u laissé Shanghaï que 
neuf jour» après ce dernier.

Londrea, 24.—On con-idère cobimo 
probable que le Parlemeut s'assemblera 
du nouveau en novembre.

Southampton, 24.—Lu vaisseau de 
guerre Shamrock, des Etats-Unis, est ar 
rivé à Cowea

Manchester, 24. —La police continue à 
arrêter ceux qu’on suppose avoir pris 
part à l’émeute.

Un regrettable confit à eu lieu dans le» 
rues de Limerick hier, entre le peuple et 
et le» troupe* royale*. Ce» derniers ont 
fait une charge à la baïonnette sur la 
foule ; on rapport'1 que huit personne» 
ont été blessée» et une tuée. La conduite 
de» troupes est désapprouvée.

Dublin, 24.—Un rapport du sud d • 
l'Irlande dit qu’un navire d’un caractère 
suspect, supjKJsé être un vaisseau féniun 
u élé vu croisant sur la côte de Kerry.

Flor-nce, 23.—Le gouvernement de 
Rome fait «les préparatif» pour se défen­
dre contre une attaque du aehor» ou une 
révolte soudaine au dedans de la ville. 
Toutes les troupe* pontificale* doivent 
être retirées des point* extérieur* dans lea 
provinces de Oiyitta, Wcchia, Viterbe, 
Villetri, et concentrées dans et autour do 
Rome.

Florence, 24.—>Le gouvernement en­
voie des troupts sur les frontière» du ter­
ritoire romain, i «es dépêches de Rome 
disent qu’on a arrêté plusieurs |>ersonnes 
soupçonnées d’être en relation avec Gari­
baldi et ses partisan».

Londrea, 24.—On dit que l’Empereur

FAITS JHVERS.
—Il y aura uoe aaeemblét ce aoir, à • heu 

re*. à la Faculté d# Médecine de l'Université 
Laval, afin de prendra le* arrangement* défi­
nitif* pour le Concert Promenade du 9 octobre 
prochain.

—MM. Théodul* DeschAnea, de Ste. Anne 
Lapocatière, L. Laliberté, de Lotbinière, N. 
Beaubien, dee Trole-Rivièree, A. Simard AJ 
Potvin, de Québec et F. Label, de Kemon 
ra»ka, ont obtenu leur certificat de leoonc 
cIrm mercredi après avoir subi devant 
colonel Pakènbam, un examen dont lia m eont 
tiré* avec beaucoup d'honneur,

t'timncwe MMtivrtlve
i'«Mir — l)*rjr A H-îUlmi-.
0*ia*<-t «1m cbaudtille*, rt«. -Gibb, Laird A Ko** 
Sm-it* d- • Harbede*—(drru.
Su» u- raltiiié—lutiii 

Viu Oohi—(«1*111.
Vin il* Millier -Idem 
Fioiiiagj- Ja*. Hotucil & Oi«. »
PlUit*—I ieui 
Th** —IdrlU.
Cour Supéiieur*—Jo**pb A. Oingr**.
Nouvelli * étoffe» è rob*«—A< Haiu*l A i'rér**. 
Oouvartur** de laine, «te —Idem.
M«nt*ani de cboulchour, etc —Idem. 
Man-handuM a4ch*a—Ltinivui A 8ylv**tr* 
Club da* Vacbti d* Wu4b«r—John Shew.
Avia—Cm*iiIi, Lsnfloi*. Angora et Oolataii. 
Sucre brillent—John Leo*aurier A Ci*.
Riz d Arraca'i—Idem 
Tabac en f-tiillaa—(«foin.
Huile de charbon—Idian.

Chandell**—Idem 
Huile d* baleine—Idem.
Savon da Livarpool—William Pua ton.
Savon de Montréal—Idem.
Térébenthine—Idem.
Réaine—Idem.
Huile de baleine—Idem.
Amaudea. etc.—Idem.
Vinaigre—Idem.

Sirop de* Barbadea—Idem
Boîte* d* fer-blanc é vendre—Têtu A Oarneau.
Adreaie d'affairaa—CJuillaume Amyot.

Départ d* l'Union—A. Oaboury.
Carley'a Ar*bi«ii he.iv* reni'-dy and condilim 

médecin*.
l'aatille* |Hilmonaire* d<* Rryan.
Ol»uin Kalaino« 
l’iitilva de Su Jaotea Clarke.
Rliiir balaami<|«ie végétal de Down*.

Km CUM.
Quincaillei i* endommagée—O. Murphy.

LOI

Montant perçu * la Douaue, le du courant, 
dana le port da guébec. $3.461 56 et le 36, 1,899.55-

Rapport hebdomadaire du Fonds de Québec.

nse)

—L# transport Himalaya qui a à aoo bord 
le 60e régiment, «et paaaé à ITalet hier aprè* 
midi. Maia ce bâtiment va ean* doute être 
détenu en quarantaine, à U Groeee Ile.

—Le navire Qlenifftr de la compagnie dee 
•teamen océanique* de Montréal, est passé à 
la Pointe aux Pèrea, hier matin. Ce bâtiment 
eat le premier qui en eoit à son troisième 
voyage, cette saieon. Le steamer Rocket a été 
expédié immédiatement pour le remorquer,

—H y a quelques jour*, un raftman, arrivant 
d Ottawa, reçut pour son salaire la eomme d* 
$300. Pour se dédommager des enonie et des 
misères éprouvés dans la forêt et sur son ra 
deau, il crut devoir eé livrer à un* petite fit* 
Après quelques libations faites dans uoe ta 
vern* de le Basae-Ville, il s* fit oondnir* dans 
un# maison mal-fomée de la rue St Joseph 
où, après quelques heures, il fet battu, et 
chassé, et pour comble de malheur, toot son 
argent avait disparu.

—U n couple e été marié dans lea chars 
entre Toronto et Kingston, ce qui a fort amusé 
lea pasaag*r« On se mari* partout

—On dit que le général Grant n reçu plu­
sieurs lettres le mettent eu garde contra no 
assassinat.

—Le jour commence à se foire sur 1* 
meurtre de Kingston. Un* dépêche noue ap­
prend que le quatrième aMeesioa, a été arrê­
té hier, près de Watertown, par la police 
américaine. Il a dit ae nommer Lakie, mais 
son vrai nom est G«mn«l. Il avait sur lui de 
l’argent et il a été identifié comme apparte­
nant à la brasserie. Il a admis qu’il était 
avec les voleurs, qu'il a vu Saxe Allan tuer 
Driscoll sn 1* frappant avec une barre de fer.

Üemmel a dit encor* que l'eigent avait été 
caché dans I'll# Wolfe ; des reenerohes furent 
faites en conséquence et $1600 ont été trou­
vées dans un vieux tronc d’arbra, sur la terra 
de Baker. $1900 eur les $S600 volées, ont 
maintenant été retrouvée#.

Gemnel »Vst porté témoin de le couronne 
et l'enquête se poursuit en ce moment.

Un loue beaucoup les autorités américaines 
pour la célérité dont elles ont foil preuve 
dane lee formalité* à prendre pour l'extradition 
des prisonnière.

—Une dépêche de Kingston, datée du 36, 
noua apprend que Joues, alias Whalen, uo des 
meurtriors de Kingston e'eet aussi avoué oou-

S * 9.25
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i< II. W l Ht tLK,
Courrier,

l'it-U ia •'<'>«« l..iiu»u>ugii«i. ru» *1. I'ioi.e, 
r. ‘.'7 » •loiitbr* l*«7

^AKüHF KN («Ko»
Moitlrr il, V.'i I«ki7.

I •• u» piriiuan .1.. I»ii il,. - .v,,,,. $* ou à
$u«M> , .»ira $7 76 a $r»5! .|„ K. fc |u u\, tù-,
$ iprllllli* l«U« «lu ( 4ii'4«l I, lioiu t lui, |7.| i 4 $r¥ÜS 
f irt«- tlti |7 u ♦: ; .i|». 4 iiU4. j, ^ ^ j 0u#il
ituliiiual $7.15 a $? •.*.»; »u,,..,Uu» „,Hr,»u» do 1s 
ritf. u.iiuiual $o 7.5 .. $•. MO ; *u.„.r. .. g6 *5 à
$6.OU ; lin» $V jü u $'..00 ; i.i.iyi-mio $4.*> ,4 $4 40| 
roc.-iqioa, $1 *0 a $1 5U ; l'iriu» .-u $:«.-.»ü u $3,
fi. p.i 'OU |b«, ••b.n lu «fuulilé.
J • < (.0 !b«.—-II!* du |.ri»ioui|)« du II. C. da

« t I ) à $1.50. ^
|>ai 60 Ifca —D*riiié<>« vMille», do”» le à 86c. 

A voin*. |» .r TJ !b«—D» 35e. * 50e.
|.ttt 4» !h». —\!aieh«« ii.Miiiiiel, .1» (iOu. èOi

05c
âteal'i, par KM) lh*—P»’h»- 

e.uido» VM ; iroieièni». $4 7U 
Humilia:, .1 $0 95 

Lard, per qrl d» -.'00 Ibs- M> 
>0. Primo vie** à 10 00 ; Crime 

lu m b» u « .I» Ciui'inuaii, 15 u le 
ll.-urro pa. ib. 19 et 14e.

!è v. $<! 00 5 «a. 
$1 ««U. P.-rlaaae,

*. «i- |?0 36 4 $20, 
< - $15.00 n 15.95.

MAilCHK HK NRWyuifi
1867«Joiou—Ti*im|iiiIIo oi frniio. u uyè * * *

. {'“STcte '•»»r;r' «*« * ♦•*».*£ î7Si.na,<i
Ble—rérepiiuii de 93 |oo iniuota; vein* ,ie ou UfWi

rr'V.f” * ,*•“ ■* j. «ichiîi. „
S. t0 a 2 60 pour Im blanc d» la Californie. *

•UKBAU DU HUHINTKNDANT 
UK NOl». UK» INiPEOTEirgH

Mu^bec, 37 feptambr* 1807. 
Tviîi!:0|î,rÀ>Aî,r Bü'* ^ charpante. Douve»

j.»

!" b,tuc.............. M» 193.85» 13,435.743 13,579 817
niouge.............. 4,880,569 1.887.494 879 087

.................... ‘2,318,910 1,584.784 1.638.373

Pio....
Pin blanc.............
Pin 
Obéue
Orme..............

...............
Noyer...................
Prucbe.....................
Rpinette.................
Bouleau et R rable 
Mât* et BHauprA*. 
Baparre*...............

1865 
I U0'i.56t

1866 
1.884.546

1867.
1.6.3,873

910.514 
79,949 

4.614 
3116 

418.536 
373,516 
909 pe.

............  5,714 pe.
Douve, le qualité 1536.3 2 1 942.8.2 î 20317 2.17
Donv*«lV l. 11007.024 1314.32.17 3022(J2.2i 
Donvh« » baril».. ‘2 4,3 2 2.0.'1.22 11.7 3 1»

743.635 
105.924 

5.012 
1,270 

‘291.165 
340,967 
51 p». 

619 p».

717.092 
131.307 

7,593 
5,785 

142.375 
‘283,526 

43 p».
300 p».

H

PORT DB WUÉBÈC.—ARRIVÉS.
95 sept.

Bmqae^Kortunn. Iverwn, Londre*, 23 juillet,

—Edwanl Albro, —. de Pictou, pour Montréal,. 
—Margaret Bvaua, McCulloch, Liverpool, 30 juj|.

26 »ept. *
Golden Light, Slater, Liverpool, 13 août.
Ariadne, Joue», Ardroaaan, 10 aoât.
Arthur, Walluee, Greenork, 28 août.
Sir John Rhm Reid. McLean. Liverpool, 3 juil. 
Coronet, Leeil. i'Iymouth. 19 août.' J 
Steamthip do N M Himalaya,----- , Malte, ft upr.

ACQUITTÉS.
25 aept.

Navire Ii-Hiie, Pritch «rd, Carnarvon, C W Wilson 
"■?!« N a*"»: ,)“wn,“». Liverpool, a Gilmour * cie. 

A^cie* 8*,h, 0,,,n,n,nR*' Liverpool, R R Dobell

"«-rford, J Hearn.
—Kmigrant, Hobb, Montrose. C A J Shai pleà A

Briti.h Kmpiro, Polyblank, Cardiff. Henion 
Waterford. C W WiDon. 

(ii il Virginie, Btaur, Gaapé, etc, XV 4 K 
—Heroine, Portier, Maria, etc, XV Poitou.

* cie.

Urodie.

Compilé (Je le Giisett* Mercantile et Commerciale 
de Londre». du 9 au 12 sept, 

r**Ti* rot* «iüéagc.
Plan^ Hope, Abonna, Canny Scott.

Avln epecimix.

*w* rnoritiiTaiRKt OR cusvavx.—C'est un fait 
svéré et confirmé par l’expérience ,1. milliera d* 
parstinnee que ie''parley Arabian Heave Remedy 
and Condition Medeciuo," pour le« rhrvanx eat 
aupérieur A loua lea remédea roniiua do cetto na­
ture. Noua savant qu'on «n a foft u.age dana pla- 
•leur* ci.a «A Da cbevaus étaient preauiie «tua va. 
Dur. e» ce. avec Da réaulttts Da plu* aatiafaioanta 
le* chevaux ayant été remu dana un état tellemaut 
aam qu'on ne voyait plu» de trace.de Dur maladie.
ÏÜTaVnJ* C,,,, °"1 cnauiteéié vendu* d*
$50 A $100 eu plu* de ce qu'ila auraient pu l'Air* 
auparavant etyalaieni bien cette différenc. Tou* 
ceux qui y étaient tntéreaaéa en jugeaient ainsi.

Souvenez-vous du nom, et faites attention a ce 
que la signature de Hard A CD , soit snr chaque

Œlï'ïZ ,:,c.K: ......... °- *• '■'«r"'-
«.uL*:“j.».s,1î£! KaL^ ■v ou-*-
•ous les dingtiistes.

20 sapt. 1867 —Im
• S. linweii, et

années d expérienea oui nrouvé qua 
Pastilles ^tilmonairei «D Bryan étaient D remèdeles
D plus efficace pour la tniu rt l'irritation d* la 
gorge, causée» pur le rhume nu un effort ettraor 
dineire des organes de la voix. Lea orateurs pu* 
Mica «t lea chanteurs les trnnvenint des Mus salu- 
tsires. L absence de tout ingrédient délétère fout 
qu* les Paatil ea t ulmunairea de Kryan sont un re­
mède atr p«>ur Di personuea Da plus .Dlicaba et 
c at c* qui Da a nnaes en giauiD •‘atitnea auprès 
d* tous eaux qui en «*nt fan mage.
».®.n ,frn,7 à J. Muoann ,v Ci#^ H.
McLeod, J. R Burke, K. Girons, «t chez tous les 
vendeurs d* tnédennea, é 95 cia. la b-’lie.

H sept. 1887. —Im

2
S.

1N
•O
?
5
r

dewgrn/vif.—Le sommeil est aussi t>A:e^saire A 
la cun.titution humaine* ‘que l'air .-t Da elimants. 
Quand voua commencez A devenir mal A t'aiss, pre- 
nés du repot Un tmvail continuel et eir-ssif fati- 
gu* D aysiëme et accélère U maladie. Ptenss an 
préventif sans dangar. Qiie|,(Uea doses de l'Blitir 
halsamique Végétal de Do du Liniment du
Vermont de Henry, prise» A temps épargneront 
votri* argent et préviendront la maladie. Notre 
dernier «via est de voua servir de l'Udnua Kalium- 
'••ri°* pour les dent* Voua ne pouvez rien trouver 
q:ii l'égale. Voyex l'ainiinire de MM Baruea, Ha* 
ry A cie,. dan* une autre colonne.

6 sept. 186?.—Im

Oleum Ka/owu> —Non • nvmia mijourd'hui une 
» 'U«telle piriiv.. de IVftt. a. né d.- ce remède in*om-
,.’.ir m ’ ?0®0,w ul* P,M,« *•' *•"»' par le certificat da 
•. Martineau nue no>ia putnioti* plu» loin. Ü* 
.neneieur en a fait I épreuve en plnaieurs cas diffé- 
ranta #t chaque Inia, avo«: un atirt-n. complet. Non* 
royuna donc devoir recoiniiiander ce remède è 

ujuaqui ennffreiit de* maladira qui aont mention- 
liées dana les c'-iilflcnia produit».

4 aept. 1867.-3m

Uauveroemeat S par cent oonrant...,.. 88 A 89
6 par cent "  100 8 100$
7 per cent  100$ A 101
3 percent stf...................88 A 89l

" 8 per cent «tg.................10'
Havra de Québec, 6 par cant............... 74« 1. 7 « a»

• •' .................N
'• de Montréal 8$ ................100
" “ 7 » ................101
" «gu .........104

Oorport. de Montréal, 8 p e. «IA 95 ans 
Aqnodnc •• 95 •• 90
Oorport. da Québec, 7 p. c. dû 10 

'• •' 7 p. c. dA 4
Aqueduc " 7 p. c. dû 5

A loué 
A 78 
A «A 
A 91 
A lOfl 
A lOlj 
A 105 
A 90) 
a BO

Vous ae pouv

3

N. B.—L’intérAt produit par les bous et débet! 
tares, (maie non sur les fonds de banque ou autr-s,) 
«et, «fana tous las cas. pejabls par les acheteurs, 
«n addition au prix déterminé.

“ar Par UN arrangement spécial, du change é 
toute vue, pour convenir aux nchateurs, tiré sur 
Londres ; aussi des traites snr Ns w* York.

mM. Duncan, Sher­
man A Oie.

Union Bank of London j

Chang# snr Londrea—Taux de b*n>
qo«, OA jonrt, comptant........9$ é 10 prm.

„ . *' " «soompte.........10 é 10$ “
* rivé, 80 jours...................................  9 A 9$ ••

" 90 •• ................................... »| A 9 ••
Privé ste* endossement de banane, $ au-daseoua 

du toux da banque.
Now-York—ta«u do banque........99 è I » dis.

Privé ....................................................3Q é 31 ••
#*** # o S • # • • A o o #• e «• oo aSû 4 31 M

* twites poor or, »....,..<...«.»,.».,4 dis é psr
N. B.—U* polit** pièces d'or de $ d'aigls. va­

lsât t p. «. ao-«***wet d** quotations da New-Y 
l*s pièce* d'or dNxna $1. pu do coart.

PURIFIER LU SANG.
Avec un sang corrompu ou gAté, 

voua ét. s iiialHdu tout le temps. Colé 
|"Mit ae maidfoster per de» bouton* 
'ju do* ulcérei. par d’autres mala­
dies actives ou «>n vont rendant 
lU'ouciaut, «battu et Dm é non. 

ne pouvez pa» avoir une bonne aanté teat 
que votre asng aéra impur. L* Salaeparoill* 
«I Ayor chasse tmitea «es impureté, ; «Ifo chassa I* 
mai «t rend la muté et Jaune au* organes da la vio-------------- vWeua*. Del*, elle Juérit rajldï

net* de maladies censées par l’irnDB- reté du aerig, teD que D ecrofaD ou mal du ro? Da
.nTmllî’ r* 'î,c,!r'■,, ,l#* ^ou,°n*. D* iruptiuns. lea 

93' A 95 I f'éririïài. î* V '!*■ ? ' ,"u•' l" k*1 8* Antoine,
»6è A 971 d'JÏÏ?* U i'TV* Vh*n,’• ,M '• '«2
ot , au /•J UX,' ‘I"* fommra, tel qua D reton-98 4 98 I lion les irrèou arités. D» suppressions, l.s ÏsÏÏi

hiucbes, i* stérilité, les ninladiea syphilitiquea, loa 
nulaiiiea du fai, et les maladie* du «mur, Rata VOS 
la Salseparwilla d'Aycr, et voyez par voua même 
I activité surprenante avec laquelle elle nettot* la 
eang et guérit les désordre».

Dotmis quelque* années, D pnldtc a été trompé 
far . frandoa bouteilles dan. le^uolle* on pré- 
tendait donner une pinte d’extrait de aalxopareUI# 
pour un dollar. La plupart de ces ..xtraita aont do* 
fraudas exercées sur les Malades, car non sotlle- 
®r** • "• *0,*ti#nuriit que peu ou poiat da sel*
sspareitle, mais souvent aucun autre ingrédient ou-

A?aUT CO,l<,U*,’J désappointemaniS
ont été le suite de | usage de» divers extraits de 
salsepareilles qui ont abondé sur D marché, jusqa è 
ra qua D nom lui-uiéme suit devenu syuonime de 
impositton «t tricherie. Nuns appelons celuD«i 

•elseperoill# composé,'' et nous avons pour obiot 
de fournir iiq remède tel qu'il puisse laver D nom 
de In déjraction qui y e.t attachée. Nous nous 
ctofo n fondé é dir* qu'il u de# propriétés 
quelles ne résisté pa« I* rls.se de maladies A W- 
queile il est destiné. Nous pouvoa* assuror ans 
malades qao non* leurs offrons le meilleur altératlf 
eounn et qu’il est d# beaucoup la meilleur raméda 
déc ouvert pour puriflor D sang.

L* tirop Fvc-toi ai d'Ayer est •»  -----Htm tut
•Yorki



tE CANADIAN—ST* A III .1'^

eonau eoaiata •urt>i:M«ui i<>uUa Im «utru 
ciuM pour U our* U loua, du rlima*. d* I'iuflu- 
•ma, do I'oorourmrai. du crouit*, do* broaebii**. 
d* la c<Mit iiu|>iioo ri pour |r »u>tlaarmrui do* am 
(«diHi < ou»oiii|itifl d*'is It** |>Iim <»« uvaiuora do cv11u 
UioUdm, «(ii'il *•( iutiiii* dr réi^ior ici Ir» prouv** 
d* to* propria'*», l.o moud* loi comuit tou».

Préparé par la Dr. J. C. Ajr*r Si Ci#.. Low*ll, 
Maaa oi A toudr* par Uowlra. Mc l.r«»d *i loua Ua 
droKuiaua *i nurrhanda <lo ii)é<lr<*iu»« imrloul.

10 joiliol —I in

AnlMMurr.
A Mi Uttcli. !«' ‘.*7 du l'tiiiiuiil. I« Dam» d» II. 

Na* iiio HomAiard, opidor, mio tilloi

Annoncer Nouvelles
GUILLAUME AMYOT,

.1 y oc at,
auo l>iir*au Muul^Vill*, ru» Mi. l.ouia. 

■ No. il, (HAiiaaa d-a t'rauc'Maçoaa.) via é-via 
I HOi#l Ai. I.niiia, «la iv» i loa rouia d* Moiiliaa
KUV rl .1.- 

Wurlir»-,
Doaut'o. 
■ 7 «ppc. IK lui

Vti du oouraul. A I‘Akp d* euU
Siaur Jacqdaa Jolicmur, uialtr»

Pl » UIOM,
forblantirr. I.»

convoi partira d* la réaiijouo» d* P. J. Julie omr 
écr., ru* •rAi|(uillon, lauonurf fll. J«an, aauivdi 
maliu, A lo| liourva. L*a puroni* «t auiia «oui prié* 
d'y aAAial«r aana aulro invitation

M«rcr*di aoir. i« 25 «lu rourant. Dam» Maria» 
Mophip B«rtrand, époua* dp M Michel Huo|. for 
gerun. à|é* «I* 44 aua «i 8 oioia 1» aprvic» ai 1a 
aépuliure auront lieu aamedi. 4 8 heurp#, A l'ég1!*» 
8t .Unn. La convoi partira A 74 h*ur»a d» aa rAai 
d*nc», No 15, rua St. Olivier I.ea parmta al laa 
aima «ont priéa d'y «aaiator aaua aulro invitation.

A Nicole!, le 28 du courant, à l'âg* d» 384 uli<> 
Moraa B*aubi*o, écr., Avo«at. Il était depuia or*a 
d* 2 mou aouflranl d*a flovrea inteiuiittentp» fora- 
«eue la mort *at venu la frjppvr.

OAMI MAHOKUI^K TUA** AP. 
LACHENT Kl'lii.'K M l‘ \ 11KT.

r|Moia» d»
la (A'iebec.

pilotp, a inatitué, le a. pi aepinubee cuuraut, un* 
aciitui en aéimration de curpa devant la Cour Mupé» 
ri«ure A Québec.

CASÀl’LT. LANOLOli ANORRM la COLMTKN, 
Proc, de la Demanderaae».

Qi Abrr, 27 »p| teuilir» 1867.— loi.

Annonces Nouvelles.
:SPKOVfNOB DR QI ÉHEC, 

oiSThtcT ot aauoi'iiAaaa

Dana la (Jour Supérieure.
Le ditmetif Septembr# mil huit Cent eoixante-ei-

eapt
No. 93

de la pa 
d'Aleiamlre

Devant te ProtonaUire
MARlE-ADfcl.K LANDRil., 

roiaeo 8t. Paecliai, époua»
MignA dit l.egacé.

DcMANnKHcaaa.
va.

Le du Af.RXANDKR MIONÉ dit LA- 
ÜACÉ, cultivateur, ci-devant d» la dit* 

, paroiaae 8t. Paachal et actuellement de 
lieua inconnua.

DémiDcuR.

IL rat ordonné par la Protonutaira de cette Oour 
aur requête de la D«mander»aae A lui prAinntée 

en autant qu'il appert par le rapport d* Barthé­
lemy Lapointe. Huiaaior de la dite Cour, appoitué

Sour le Diatrict de Kainourarka écrit aur le Bref 
« Sommation émané eu cette cauae, que le dit 
Bref n’a pu être aignitié au Défendeur, attendu que 

1* dit Défendeur ne peut Aire trouvé dana la Pro­
vince de Québec, (ci-devant Baa-Canade), que par 
un avia à être inaeré deux foia en lanciie nnglaiae 
dana le papier»nouv«Uea le “ Chronicle," et deux 
foia en langue françaiae dana le papier-nouvellea 
la " Canadien," publiéa A Québec, h dit Défend' ur 
«oit aaaigné A comparaître pour répondre A l’action 
eu oette cauae aoua deux moia de la dernière in- 
aertion du dit avia.

Pour vraie copie,
DftfiY St PRLLRTIRR.

P C. 8.
27 aapt. 1867.—SI

60fi Botiea de frr-Llauc aupérieur (I. C. Char-Bot tea «le 
coal)

— auaai —
Une graudu quantité de vieille tôle galvaniaée et 

xinc en trèa bon ordre, à bon marché,
TÊTU St CAKNEAC. 

tfuébec, 27 aeptriubro 1867.—(if.
SA V’ÔNDElTv^H^OOL

Boi I RM de Savon de Caa»y el Harp de l.iyei, 
pool. A vendra per

Québec, 27 aept. 1867.

Annonces Nouvelles

•SASSB SBir 8V Vf St8
DES PLUS IMPORTANTES DE

MARCHANDISES SECHES,
CHIE

LEMIEUX A SYLVESTRE
A l’enseigne du Lion d’Or,”

Sa. M, RII SAIKT-MStra, (UINT-RSCI, qVKRSC, Na. «S,

BIENFAITRICE PUBLIQUE.

MME. Su Au ALLEN.
à sm an èm â ê m m* æ+aï s*, mu*. ^ ^ A. È    i ^Dont la ré intuition rat connue pur tout te monde 

WORLD’S HAÏR liFSIORKHlWORLD’S HAIR DRESSING.

WILLIAM POSTON

SA^ON DE MOKTRÉAL

COITES de Savon de Montréal Liverpool et Sa­
von blanc Rrsaive,—«n barre d'un* livre.

A vendre par
WILLIAM POSTON.

Qu Abac, 27 «ept. I8G7

TEREBENTHINE.

BARILS lie Térében'liiue. A vendre pnrwi........—
Québec 27 aept. 1867.

i RESINE.
gARlLB de Réaine brillante.

Québec, 27 aept 1867.

Huile de Baleine crue.
Maintenant en réception par le ürand Trotif t

WILLIAM PO8T0N.

A vendre par 
WILLIAM POSTON.

50 BARILS Huile de baleine ciue N«i.
A vendra

Québec, 27 aept. 1867.

pnr
WILLIAM POSTON.

Aote concernant la faillite 1864.
CANADA, > 

rnovixci os qvéaxc. >
Diatrict de Québec y
DANS LA COUR SUPKRfEURE.

En ddbarqaement du “ Margaret Evans."

BARILS d'Amandea temirea écaléea,
11 deini-ballea d» do,
50 aaca Rix Ariacau,
50 demi aaca do do,

100 quaria de aaca do do,
A vendre par

WILLIAM POSTON
Québec, 27 aept. I8L7.

VINAIORE.
D*'1 rUuine Jennne de Vinaigre A triple force

WILLIAM POSTON.

Dana l’affaire de
(ilNORAR & BIGAOUBTTB.

Failli».

LR DEUXIAvIB juurde DfiORMBRR pr«»chaia, 
le aouaaigné demandera A la Cour aa déchargé 

eu vertu du dit Acte.
JOSEPH A. OINORA8

I’. (.ÉGARÉ.
Proc, adlitem du failli.

Québac. 27 aept. 1867.

Ligae d’appeaitloi «lire Riekec et 
Mtalreala

Le aplelidide vapeur neuf de première data»

••uiwmoiw.’*
Canr. GEO HUMPHREY,

Laissera le Quai Saint-André. 
CETTE APRES-MIDI,

A QUATRE HEURES,

POUR MONTREAL, 
ARRETANT A TROIS-RIVIERES.

Prix t—Chambre, $2, repaa et lita compria. 
£nlf«|»nnt, 50 cent*
Fret pna A 25 par cent au-deiaoua du tarif.
Pour aulree information., •'adie.Mt an bureau 

de la Compagnie doa Remorqueura du 8t. Leurent, 
quai St. André.

A GABOL’RY, 
Secrétaire

Québec, 97 aept- 18t7.

Ml DES VICHIS DE QUEDEC.
La CONCOURS ANNUEL pour la COUPE du 

Olnb ci deaaua, eat renia é SAMEDI, le 28 du 
-louranL

Le ateamn •* Artic," laiaaera le quai du Grand 
Tronc, Marché Charaplaia, A 10 benraa A. M.. ai le 
vaut eat Rat, et A 11 30 heure* A. M„ a'H eat Oneat.

Avec la bienveillant» permiaaioa du Oapit. D» 
Horaey, la banda de " l'Aurora" y aaaiatera.

Lea chaloupe, .nivantea ont fait leur entrée.
Xtack Hawk.............................. Jaa. Gihh, jr.
Yufmk,........................................H. Dinning,
.fa.^ua« Cartier..........................L. Gingraa,
HicIm.’^J. .•••••.•••»••••••••• R* O. ni chard,
Le ,M«ikiiatt.,.. r*........................ Cuinic, Angara et

Bog§4
Aumifa Nu. I.»»•»•* *... «•••••H# O. Milite

No. 2........................ . .Gifferd 8t Auber’on.
py *|, KeyuuM* fournira laa rafralchiaaements. 
Itiliei*. 50 cta On peut .'en procurer chex MM. 

<j K Holierrll 6t Ci#, via A-via du Bureau de 
Pll.le.

Per ordre,
JOHN SHAW..

Se, réuire Tréaorler du Q Y. C. 
Québer, 27 aept. 1867

Nouvelles Marcbaudises 
d’Automne.

-1U OUVRI.I.RM étoffea à Rcbea.
. 1 v Nouvelle, étotie. A MNotilIaa,

Noiivelle. Rcburnea.
Nouvellea iMantille. d'eutonin»,
Nouvellea Garnituiaa |N>ur Rnbea et Mantillfh, 
Nouvellwa étoffea A Jup«»na,
Nouvelle* Ceintutea,
Nouvelles Plumea et Pleura, etc.

En veut* rliex
A. Il AM KL A FRÈRE. 

Québec, 27 aeptembre 1867. Mae août le-Fort.

Couvertures de laine. Flanelles, etc.

VENANT <l'ètre re^u un ■..urtiment complet de 
C«Mverturaa de laine.

Couvrepieda blauca et de couleur».
Flanellea blauchea et de couleur»,
Flauellea de fantaiai»,
Cariaata, Baa de laine, Laine M A*.

— avaai —
Dilata de laine au tricot pour «laraea et tnea- 

aieuta, •
t'hâlea au liifot, nuagea, rtc.

Bu vente diet
A. HAMBL * FRÈRES. 

Québec. 27 aeptembre 1887. Rn* Bon»Iw Fort.

Manteaux de Caoutchouc, etc.
Venant Titre reçue:

lag ANTRAI’X d» caoutchouc pour dam «a.
ItJL Capote de raoutcbouc.

%Ort de voyage en caoutchouc.
Xouvellea Couverture* en drap doublées en 

caoutchouc, pour voiture*.
En vente ch-x

4 HAMEL A FRÈRES. 
Q|Mbac. t7 aeptembre 1867 Rue Roua-le-Fart

A vendre par 

Québec, 27 aept. 1867.

Sirop des Barbades.
A \ f^OlNÇONS do Sirop vitra brillant dea 
I V/l I I Baritadea,—vouant d'Atra reçu* at é 
ver 're par

WILLIAM POSTON.
Québec, 27 ae)it. 1867.

la» •ouatignés offrant «t mettant «n vante, à dea prix qui déflent toute compétition, leur 
magnifique amorti ment de MA KCH A NUISES D’AUTOMNE, eboiaia avec le plu* grtnd aoiu 
eur le» merebé» t’anadien» et angltia, et acheté» aux meilleure» condition».

DÉPARTEMENT DES DAMES.
Nou, .von, lu,intoii»i.t on mtin, ot rocovon, nonlinu.ll.m.nt lot Ktoifo, & KoDm lo. 

plu» nouvelle» et le» plu» à la tuod», tel» qu» Chàlea, Mohair, Alpaca, Winceya, Drap da 
Paria et Camelot uni», rayée ut quadrillé*.

Plaid» Rtio«iiai», Cobourg», Drap du Thibert, Mériuo» Kranvais de toute» couleur* ot de 
tou» lee prix, Drap pour Manteaux, Drap» Klyaien», Whitney», Sattara», Drap rayé et double 
foulé, Imitation de Mouton de tou» le» prix, Patron* «le Jupon* en Winceya et Mohair uni* 
et tayé», un grand aaaortiment d’ouvragea en laine, tula que Châle* du matin, Collerette», 
Nuagee, Voile* en laine, Capinee pour Dame* et Enfant*, Cremona*, etc., etc., Ha ban*, Pleur*, 
P***Mi Uanta, Bat, Ceinture», Boucle», Laine à tricoter de toute» couliur», etc., etc.

DÉPARTEMENT DES MESSIEURS.
Noua avoua maintenant et recevona continuellement le« Drap» 1»» plu» oonvaaux pour 

Im habillement» de» Meuieur», tel» que Milton aimple et double de divareee nuance», Drap d» 
Pilote, de Caator, Drap noir fin et auperfin, Tweed» Canadiens, nouveaux pat'oua, Tweed» An* 
glets et Ecotaai* nouvellement arrivé», Caleçon» et Gileu de laine trihotôa, GaptA, Bas, ein»i 
qu'un grand lot d» Hard»» faite». Un tailleur de première clame est attaché à cet établi** 
ment, meaure priae sur commande, coupe garantie.

Aurni, un grand assortiment d'indienne*, Coton jaune, Shirting, Coton de» lud»», Coton 
barré, bleu et chambré, Flanelle unie et de fantaisie, Mouchoir* de poche», Soie, Coton et 
Toile, Coton 4 filer de toute» couleur», Coutil», Paraplui»*, Bretelle», »tc., »tc., e: un grand 
nombre d'autree article» trop long à énumérer. Le tout à une réduction effrayante eur le» 
prix actuel». Lee Meuieur» «t le» Dame» de la ville et de le campagne sont respectueusement 
invitée à venir nous voir avant d'aller acheter ailleurs.

LEMIEUX & STLVE3TRE.
Nous attirons spécialement l'attention des marchands de la campagne 

aur cette vente et nous leur Vendrons k des condition» libérales.
Québec. 14 aoàt 1867.

En réception par le G. T.
4 4 14) /BAISSES «le ChauJnlIea «le Ptratin*.
1 L 100 caiaae* «le Homard ..lépaié de
.. * Lewi*,

50 raiaaea 8lov« Paiiah de Oaroll,—grandeur 
aaaortie,

10 boucan t» d» Tabac A longue* feuille* noire*, 
10 baril* «l’Huile d’Bléphant.

A vendre par
GIBB, LAIRD & ROSS. 

Québec, 27 aept 1817.—M

Sucre des Barbades.

£ 4 W. WCRTELB,
OFFRE EN VENTE,

TOLE du Canada et Ferblanc,
Fil de Fer galvaniaé.
An:re*de tou» poida juaqu'A 20 <|tx. I Lloyda' 
Chaiuea Cablea, de 4 A l) pouce*. \ Proof. 
Fer eo barre* anglaia et écoaaaia,
Bouilloire, Tubea et Riveta en tdl»,
Acier de toute* aortea,
Fiche» jnupée» et pressée».
Olou» A cheval. Vi» do Nrttlefold,
Métal jaune y» feuille et en cheville,
Plomb en feuille ot A tirer,
Rabbit Metal,
Cable en Rl de fer.
Rouge et Blanc «le Plomb,
Peinture, Huile et Mastique,
Vernis Copal, Noir et Pine.
Verie A vitre,
Knclumea, Etaux et Soufflets de forge.

Québec, 25 sept. 18S7.

Lettres non réclamées.
IHTE des lettre» reatant dans le bureau de 

J poste de Québec, le l 't sept. IS1)?.
Si le» lettre» suivante» ne sont pa» «étiré»» «ou» 

SIX NE VI AIN RS de cell* date, elles feront en- 
vbyée» au bureau «le» lettres mortes.

N. B.—Ceu» «pii demanderont <|itel<|ues-iine* de 
cea lettres août respectueusement prié» de dr-oian 
«1er " Lettres annoncées "

Lea numéros qui accompagnent quelques nna 
de» nom» marquent le nombre de leur*» A la même 
adresse. *

Bougies de Blanc de'Baleine.

BOUGIES de B'anc de Baleine, qualité aupé< 
rieur#, 6 A la livre •

■ En vente au comptant i^her
M. L. CRÉMAZIR.

Québec, 25 «ept. 1867. 12, rue Buade.

50 BOUCAUTS il» Sucre brillant de» Bar
bades.
A vendre par

GIBB, LAIRD A ROSS. 
1867.-5fQuébec, 27 aept

Sucre rafiné.
130 K«rs •" Sucre écrasé A «I» Red

do tec do-
moulu et titra

150 Jo do
50 do do

moulu,
100 do jaune rafiné.
10 tierces en pain.

A vendre par
G IB B, LAIRD St ROSS. 

Québec, 27 sept. 1867 —5f

Viü Colli.
I rtUARTAUTS de Vin blanc Colli.
I VrLf w A vendre par

GIHH, LAIRD & ROSS. 
Québac, 27 sept. 1867.—Sf

Vin De Muller.
tUARTAUTS d* Vin d'Opo.to De Muller. 

A vendre par
MRR. LAIRD A ROSS. 

Québec. 27 aept. 1867.—5f.

Fromage Prime manufacturé,
VEXANT D'ÊTRE REÇU.

JAS HOSiJACK Je Ci*. 
Québec. 27 aept. 1867.-3f

50 Q'

Fruits frais de 1867.
Pur le " Peruvian" :

>OITB8 de Raisin d» Valence,
15 aaca «I» Noix du Brésil.
Venant d'être reçus.

JAS. HO8SA0K £ Oie. 
Québec, 27 sept. 1867.—3f

80 B'

Reçu et à vendre,
Par I# •* Neaionan" «t •* St. Lawrence" :

Cl A ISS RN Kaiaow Congou,
^ Demtraiaaes do do,

Caiaae» Opatk «lu,
Demi-caiaae» du Ja|»un non coloré,

Demi cause» Impeiial,
Do Hysou Twankay,

Oaiaæa Souchong fin.
JA8. HOASACK A OU. 

Québ#c, 97 sept 1867.—3f ,

SUCRE BRILLANT.
deEn débarquement «lu •• Margaret Evans 

l.iver.mol :
Buucauta de sucre extra brillant de Porto 

Rico, A vendre par
JOHN I.E.MEHURIRR A Oie. 

Quéltec, 27 aapt .lBt^.

50

RIZ D’ARRACAN.
Ru débarquement du “ Margaret Evans’' 

Liverpool :
100 Seca d» Kir d'Arracan. «

lêü demi-aacs «lit».
300 quart» de sac» dito.

A vendre par 
JOHN

Québec 27 aept. 1867.

de

I.R.MRSI'RIBR A Ci».

TABAC KN FEUILLES.
Venant d'être re^ua par le Gtaad.Tronc : 

Bourauts «le Tabac noir en feuillaa 
A vendre par

JOHN LRMRSURIBK A Cie. 
Wtiéb.c. 27 »»pt- 1667.

HUILE DE CHARBON.
Venant d’ètre reçus par la Grand-Tronc : 

Baril» d'huile da charbou raffinée de l’Ouaat 
A vendre par

JOHN LBMBNURIIR A Cie. 
Qtiébec, 27 septembre 1867.

6

60

CHANDELLES f !
Venant d'être reçuea :

CUIANOELLRS de spera* de Belumut.
» Ohandelles perafiaaa 

Chandelle» adamantines,
A vendre par

, JOHN LRMBâUBlBR A Oia. 
Qi.ébat, 27 seplembra 1887.

HUILE DE BALEINE.
Vanant d’Atra reçu* par lu Ormad-Trboc :

BARILS No. l d’huila da baleine cru»,
A vandr# par

JOHN LBMBSURIBRACm. 
Québac, 27 aaptoabra 1867.

Bougies de l'Etoile.

MANUFACTURE Royale, Bougias de l'Etoile, 
6 A la livre, 1ère qualité, six premières mA 

dailies A l'Exposition de Bruxelles et aix premières 
médaille» aux Exposition» da Londrea et de Paria. 

Bn vanta au comptant rhex
M. L. CRÉMAZIH.

Québec 25 aept. 1867 12, rua Buade.

G. F. OIBSONE & cie,
OFFRENT EN VENTE,

a /\/'V /BAISSES Old Imperial Sharry,—I doua. 
I U U L par caiasaa,

100 Caiaaea London Dock Port «lo,—
tréa fin,—an Iota A la convenance des ache­
teur».

0. F. GIQSONB A Cie 
Québec. 25 aepL 1867. -4f

Compagnie desSteamersde Quebec
RT nxs

Ports du Golfe.

Arguetil, Paul.

Bernier, Angine (21 
Barbeau, Aug

Oharland, Edward 
Ooliaiug, Philomèna,

Dionne, I. N 
De Haerber. M 
Delille, G A

Faucher. Adèle.
Furliu, l.oui» Capl.

Guodevillc, |.oma. 
Gingraa. J 
'loaselin. Auguat».

liedi«m. George.

Imbeau, Lmiiae.

Letellie»', .MailrinoiaHlIc 
Lapriac, Kami.

Morency, (Jeroma 
Morault, .Michel.

Proulx, François.

Ruusaaau, II.
Kouni-acy, Léger.

Blanc, Joseph 

0
Côté, J. 0.

D
Dion, Octave 
Dufort M. H U. 
Doriou G.
F
Fouhert, Ji'teph

•8
Mm*, ffi. A. AI.LK1V,

Rat convenait!» pour l#a jeune» comme pour lea 
vieil*. K fortifia lea chevrufc *»» em|>écii‘.de lum­
ber «l d# blanchir et leoi d uu» tue apparence 
brillante et supnbe. Il ne uiiuque iiuiuisde r«o-
Ire eux chxvivx «ata
LBUR COULEUR DR JRUNK88R PRIMITIVR. 
Ce a'taT ras vas Titavvax. niais il agit direct*, 

meut aur la racine dea cheveux et leur duitn* la 
aourritur» naturelle requixa. Il lœ f^ra suai ra- 
Oflti# aur )#a frouta'ch»uv#-, n« requiert aucun» 
«utr# préparatioa de* cheveux et e applique facile- 
ment. Après que les cheveux août restauré*, fair# 
uaag* du Restaurateur uu» fou loua les trois mois, 
lea eui|4chera de bisuebir, même dsa» /âge le 
plus avanoé-

B*
» A. AlfleBN.

Ou 2Y LOBA 1.8AM U M leataure aouvent l«a eh#- 
v«u*. aeul, et iu> uianipi» |voai« de fortifier, d'em- 
belbr et rafraicilir le* «h.'ii ut I ■* remiaoi doux. 
aoy#ui #t brii.sut», «-t le» di.p0.4m g rester dsa* 
la poaittoa désiré*.

POUR LU ttAMIS BT LES INFANTS.
Dont laa cheveu* requièrent souvent d'etre pei 

gDés.il n’a pa» d'égal. Lu toile te d'uu* D«a# a» 
peut étr» compléta sua* cela. Il uetioie U* rkv- 
vaua. enlés» la craaa# d* lu iéu. ut lui dounu un* 
odeur des plus tlélit Uuæa. Il »iupé.h*ru lea chr 
veux d# tumbar at aet la prépatalion la plus Jconw- 
mtqua connu# pear Ua ck#v#ut.

La Restoter Produit laa Chavaux «t le Hair Drafting laa oultivent
et lea embeUlt.

KN VENTE CAEZ TOUS LES DROGUISTES PAR TOUT LE MONDE.
Sureau principal pour Us ventes, 198, rue Greenwich, Cité de New-York.

A Québec, chex MM E. Giroux. John Muason A Ci».. J. 8. Bowen, R. McLeod. J. B.
Burk*. J. W. McLeod, \V. B Brunet, J. J. Veldun *1 R. Dugsl, Agents- 

Québec,. 16 a<>ùt 1*6? —i;»i

NOUVELLE MARCHANDISE
Venant d'être reçue

PAR LES DERNIERS STEAMERS
CHEZ

XfÈOEB & BXNFBET.
INo. 4, rue Saint-Jean, Ilaute*Ville.

Nouveau Repp de Luxemburg*
Nouvelle Popline,
Nouvelle Poplinette,

VI'N TE* PAR t NC AN
VfiNTÏDB

Quincaillerie endommage'e.
PAH ENCAN NBKA VENDU

K^VJIVOS.
L* SU du cituram,

SUR LE QUAI DES COMMISSAIRES,
Pour i» coib|ile d» tout* les pal ti • cuuc#< n- us,

UNS quantité dVtt-t* «auvé» du i«*ufrag« du 
“Star ofCaouda.'' coioi.iaoi |oi< eipulrutrut, «a 
Fer plat.
Fei rond.
Huddle Bars,
Nail Rois,
Ancres, Chain*», rte.

— sru*.» quoi, —
La» madrier* et auiit*» Lois «inpl»yAs pi'U< fore 

Une plate torme «Un» lu in »*rau, pour le faire 
fiôiter |u*qu’é Québec.

Lu veut* A ONZE heures.

Quebec, 27 sept. 1867.
MURPHY,

E. Si C.

PAR CASEY & Cie. 

VENTE DK MEUBLES.
V.'iite par encan A U Poiute l.ivi*. 1.1.'> DJ. lu 30 

du cour.iid, au caïup du 23ème rUgiiU' ut du - fu-
»iliara

IBS •outaicué» ont r.çu instruction, de disposer 
Apr eiic-in de I ain<-ui)lemunt «L- m* a. (inr**a 
fiirniturr) du lAgiment ci d—.u», et d'une qouiitnA 

ff-ta, appartenant aux t-flicieis qui sont sur la 
iM»int la partir pou» l’Aoglftei re, roniiiraiiaut 'in»' 
grande quanntA <!<• uieuo es. lu». lii<-rma. ia;da, 
Courhetiua en f.!r, p<61*a de cuiilne, réfri érulcur».

lat** Warmers, v*rr«*»i.-«, \ai*«e le tio>it»id«-k, \è> 
■emenis et une qu utité du petit* . ff t». Au»ai, qua- 
Le i É tisses en Inns.

La vrutu au «amp. ci>ram«-u>.ra A UnE eurti.
CA Mb Y & • i-.

Québec, 18 «ept 1867. E. A 0

Nouvelle Alpaca» (Bismark Stripe,) 
Fouveau Mérino Français,
Nouveau Skirting.

Chez

Québec, 20 aepL 1807.

LEGER & RINFRET,
No. 4, rue St.-Jeau, Ilaute-Ville.

Saindoux.
100 rj,,NBTrKM H Baril» de Saindoux an

'branches. 

Québec, 20 sept. 1867 —101
HENRY GLASS

Chambres garnies à louer,

4U.DE8SU8 «lea Halles d'encan, rue 8t. Jean.
' b'adreaser A «

Québ. c, 25 aept. 1867.—31.
CARRY St Oie.

G
Giiasaliii, T. 
Guilmutte, Mérance.

Leberte, Vital. 
Lamarche, L.

M
Moran, Hilet.

Rolette, Michel. 
Rase). M.

8
Simpler, Geofroi.

Bureau de Pn«te de Québec, 
20 sept. 1867. 3f

Ligne ée la lalle Repaie entre Qne- 
Lee et Flttei, R» B»

LR STEAMER
éé SECRET, 9 9

Capit. WM. DAVISON,
ZJ/SSEfiJ LE Q üAl DES COMMIS 

S AIRES,

Mardi prochain
L# 1er Octobre, A Qt'ATRB heures P. M., pour 

PICTOU, arrêtant A la
POINTS AUX PÊRR8,

U AS PE, ^
PBRCÉ,

PAdPÈDlAO,
DALHOUSIB,

CHATHAM.
MIRAM10HI,

NEWCASTLE et 
BHKOlAO

Pour I# retour, il laiaaera Pictou, Mardi. I* 8 
Ocl. A 5 hrurea P. M.

La " Secret " ae trouva en connection A Shédiac 
avec le steamer pour Plie do Prince Edouard, et 
B- et N. A. R. R- pour 8t. Jean N. H., H A Pictou 
ave# R R. pour Halifax.

L# “ 8ecr«t " est un steamer en fer A hélice «ta 
première claaae. et a dea accommodements pour 
plus da cinquante passagers da chambre.

Las marchanda août priés d envoyer leur Iret 
peur Pictou #t Shédiac de bonue heure lundi, vu 
qu’aucun fret ne sera r«çu après midi, mardi.

Des billet» pour le retour, 4 dea taux rédiii's 
Pour fret et paasege. a'adr< aaer A

W. MOORE,
Gérant,

Plane du Marché Champlain. 
Québec, 25 aept. 1867.

Envols Américain—Escompte.
Département de» financée,

Cous nxs, Québec, 6 mars 1863.

L'HON, Ministre dea Finances a enjoint que 
désormais les Avis* Hebdomadaires soient pu- 

hliés et fourni* aux Parceptaura des Douanes, rela- 
tivuiiii’til aux taux de l'eac impte qui doit Aire al- 
hiiiétiir le» Envois Américain*, lequel aerien con­
formité du prix de l'or tel qu'il est représenté par 
le change, A un taux égal. De tel* avia devront ua• 

chaque samedi iiamrelire chaque i •lans la OcutUt du Commis.
R 8. M. BOL'CHBTTK.

Département de» Financée, Douante.
Ottawa, 20 aept. 1867

EN conformité d# l'ordre ci-deasu*, avia eat par 
le pré«#at donné qoa l'aacompt* autorisé eat 

déclaré être ce lour da 31 par cent, lequel perceu 
taga da «léduclion sera eontibué juaqu'A notre pro­
chain avia hebdomadaire, et dévia a'appliquer â 
tou» laa achats feita aua Buta-Uala durant ratta 
«•main*.

B. 8. M. BOt'OHBTTE,
Assistant Commissaire des Douanes.

83 «ept. 1817.

maîissüMî.

AVIS PUBLIC ast par la présent donné A tous 
epux qu'il ^ppartieudra que,' LUNDI, le

Le Dr. C. J. Samson,
RÉCEMMENT arrivé de Pans, où il a été com 

plétur aes études médicale», a otiveit son bi> 
renu au No. 33. run du Pont, 8t. Koch. ,

Québec, 23 aept 1867. -Im

AVIS.
Monsieur hrmamin dblahayb annonce

«l'i’apiAs avoir tr nadié iietiilant dix ans dans 
le fiuliourg St. Ji-an, comme Bijoutier et Tressrur, 
il demeure actuellement au No 43. rue J«>«enh, 
dans lo même magasin que M. Gastonguay. Plu- 
lographe

M. DxLaMavx ouiiuun comme parle puisé, a 
travailler «le manière A donner aaliafactiou a aes 
pratiques 8« s piix seront Ués.m«»dérés.

M. Delahnye offie en veut# un FUSIL A AI­
GUILLE qu'il s acheté A l'Bxpoaition Universelle 
de Puri*, outre plusieurs articles da grand* valeur 
et spécialement une EAU é détacher le Linge an 
dix luinutea rt aaua le botter.

Quebec, 23 sept. 1867.

En débarquement du steamship St. 
George.

g^CS de Coton A mèches, 2 doux.

20<) doux. Col's Gelatin».—grandt ur aaaorti». 
60 baril» Orge |H*rly,
25 barils Gruau frais,
30 barils Lump Aluni.

Par le “ Damascus " ;
30 caiaaea de Freinage Anglais,—Qucau’a 

Arm*. Chmider et Truckle.
A vendre par

LANE, OIBD&Ci».
Québec, 2.1 sept. 1867.

Foeles.
^^UfcLQUES POELES de feiitaiaie et d# cuisine.

«lu patrons aopdrit-urs, 
clore une ronaignatiou.

Quénec, 20 aept. IS67.—lOf

A bon marché pour 

HENRY GLASS.

PAH C. F. GIBSON E & CIE.

PAR A. J. M aXHAM & Cie.

Vente de la Bibliothèque de feu Sir 
James «Stewart.

Lea aou««igné» om irçu i -iru. iii 
encan ' U MX. I# 7 . cloh-^ h . 
au No 39 rn • Nt . l'i.iii»

a pu

i. f-

t

(

LA bit limité pie il# |i i»
Juge en hrf lu Ha a •

Celle Mbdotbéqil» e*' co n,.
Hffér- ntea panics • t eiliblH* e n-ie «••Il • i i > 

rare < * Volumes d-loi civl>. loifançii . 
ctenne at moderne ) et rt- loi anglaise 

C’eat une ociasion d- fdre de* itcliat-de me» 
tell* q u'il a en reiicirtre rnr-'inent a - ri a enutin-.|it. 
Parmi ces livre* «’eu tr -uve qui ,e reli nt «veo 
l'h aioire d'Amérique, è un. é,i opie r#< u é-,

La venta tionniencer i avic le» ivr**» >u> loi f. uu- 
çaito «t se cuutiiiuer* cbaqiie jour h UNE heure.

A. J MAX11A «I & Ci**.. 
Québec, 18 août 1867 K A C

Canpagaic des Fapeara Oeeaolaofh 
de Moat real.

1867. ÉTÉ. 1867.

A VENDRE,

lUIMSpiJillDE.
UNE variété du meilleur chuis d# Rabin blanc 

et bleu dit Royal Musiadiii#, Muscat of Alex, 
aodriu, Cannon Hn'l Mao ûts, Willmott's Black 

Hamburg, Black Piinca, Clnprlasd# FoulaioMeau, 
—tout frais vrn.int «tes vignes, cher

Mur. McConnell,
Marchand de fruit», 

Marché Finlay-
Québec, 18 «ept. 1867.—2f

Psaaagera enregistrés pout Londonderry, ou 
Liverpool.

Cy BillHt de nteur #rade« â de» prix réduit»

LA LIGNB de la COMPAGNIE est composé.
d«* Vaimnrs «le 1ère cia»*» auivant* t 

AUSTRIAN 2650 loiiaeaut (eo construction). 
NBNT.tRlAN 2650, navire neuf.
PERUVIAN, jaugeant 2,600 li.Capit. Hul.'antine 
MORAVIAN " 2.650 ti. “ Alton.
1JBERNIAN, • •• 2.434 1«. " Dultou

NOVA8COTIAN. •' 2.300 U. » Wylie.
BELGIAN •• 2,200 tx. •' Brown.
20RTH AMERICAN, •• 1,784 tx. •• Kerr.
DAMASCUS, •• 1.300tx. " Watts.
Transportant laa Malleadu Canada at dea Etats Unia 

L'un «lea vapours ci-d#saua désignés ou un autre, 
laiaæra LIVRApooL. tous le* JEUDIS,p. ur PORT 
LAND, et («artira d* ce dernier port tous lea 8AMB 
DIS, arrêtant A Loch Foyl# pour recevoir a son 
burd et débarquer l#a malles et les paasigera al 
lent A Londonderry uu #n revenant.

Voici la data dea jours de départ t—
DR QLÊBBCt

N ESTONIAN.......................... Samedi. 28 sept. 1167
I BRU VIAN............................. - 5 ocl. •
HIBRRMaN........................... •• 12 •• •
NOVA SCOTIAN.................... •* i» •• •
MORAVIAN............................ •• 26 *
AUSTRIAN2 nov. •'

Jeune Jument de race.

\ VEND «K par veine r *é«* un* j <ui. nt tn>ir«. 
de 3 ans, m it:e i»«r *»n.». .le 15J m in. d»* 

liau'eur Ede iiruniH u'étiv u , in • «nfi ,u>. animal 
Pour lea particular) es. «'ad e*. • A

CASEY & Cie.
Québec, 13 aept. 1 67.

eaux qu'il APP*I
SEPTIÈME jour d'OOTOHRR prochain, A DIX 
heures du matin, an l'étude de Mire Groxax Tbio- 
ruiLx Txxuxl*t, Notaire Publie, aituée au Feu 
linurg St. Jean d# la cité d» Québec, ru» St. Jean, 
No. 39. il «*ra procédé par I* dit mMati» (par ain- 
trnee rendu» I# dix aeptembr# ouurant, par MM. 
Fia»! & Burronghi, Protonotairea d* la Cour Su- 
(lérieore.) A la rriée et adjudication par licitation 
da l'immeuble ri-apréa décrit, savoir:

Un eui|da 'rineiit situé au faubourg Ht. Jean da 
Québec, «unteiian! quarante pieds d* front aur 
soixante pieds da pioiuiideur | borné par «b-vant d 
la ru» *t J an et par derrére au bout da la dite 
profondeur, joiguint d’un cété au uor.!-»»t é 
Joachim Monilnr, et de l'autre «été au aud ouest A 
tir. Jean Borxias, ou leurs représentants, ensemble 
lea maisons «icasii* ronttruitea, ot autrea lûtiment*. 
circonstance» et dépendances.

Lea conditions d* la venta seront expliquée* lore 
«le la voûte, et on pourra lea connaîtra d'avance an 
»'4«ires«aiit au notair* soussigné.

GkORGK THÉO. TREMBLAY.
Nutaire.

Québec. H sept 1667 20 aept.— 9f

Commis demandés.
ON demanda immédiateinvet'DoUZB GOM.MIF 

pour la détail dea Man handiaei Sèches.
F. CARRIER & Ci* ,

37, rue Sf. Joseph.
Rt- loch, Québec.

Québec, 9 **pi. 1867.—3f

Compagnie des Vapews Océaniques 
de Montréal,

ARRANGEMENTS POUR L’ÉTÉ DE 1867.

Communication directe par Steamers 
avec Glasgow.

LA LIONS DR GLASGOW de c«lt# coiupagui* 
ae composant d«*« steamers de premiére claaae 

auivanta t
BT. DAVID....I65U tonneaux.... Capit • Aird.
rT. ANDRRW . 1432 do ..,. no Hcutt.
MT. GEORGE..1468 do do -Smith.
bT. PATRICK. 1207 du .... do Trucks.

Le staemsbip 8t. George, W. H. Bcnilh. R. N. R., 
partira de Québec pour Glasgow, le 28 da e<Mirat>t|

Pria du patempe de Québec :
Cabine ••••••......«••«.....••«..860.00 me
Intermédiaires.................................. $40.00
Sntrepont ...................................... $24.00

L#a peaaagera intermédiaires d» cette lign# sont 
fournis de II U, etc.

Four de plua amples iafurmatioua. a’adrester é 
ALLANS, RAS A Ole., Agent#,

91, rue St.-Pierre.
QndU^at sept. 1867.

Situation demandée.

iâua un» famill# poor •oarigner cea aclenrea. 
.s’adresser à e# Bureau.
Québec, 12 juillet 1867.—tm. |fa

Oit A BESOIN '

O’UN D—Ulta.. MMM.4.|>rra*..ni. 4m
chavaux | il doit être svbra al kéan

THE
Par le Steamship •* St. Lawrence" :

CAISSES d# Congou fln anglaia,
80 demi-caiasas Old Hyaon extra fia. 

A vendre par
GIBB, LAI RD A ROSS.

Québec. 9 sept. 1867.

50

Sirop et Mélasse des Bar­
bades.

Maintenant en réception :
IOO PTir44 f trop épais dna Bar

100 poinfona d* Mélasa# clarifié.
A vendre par

GIBB, LAIRD A ROSS.
Québec, 8 sept. 1867.

Bois à teinture.
ÈTdk nARILSd» Chip Logwood,
«MJ V> 30 bilta* R street do,

30 bailla Hedwnod.
A vendre par

GIBB, LAIRD A ROSS. 
Qtiébec, 4 sept. 1867.—3f

Province et District de Quebec.

A VIS.
LBS Créancier*, parents #t ami» de f»o Qeorgr 

Frederick I* p», rn son vivant, geuiilhomni", 
d* Qi;éb»c, sont r» quie d* s» réunir au Imraan du 

roionotair*, de la Cour Supérieurt*, uu Balai» d» 
uati ». dana la cité d# yuébcc. i* VINGT-HI IT 

•lu murant, 6 DIX heures da la mutiné.*, puur chut 
air ua Cuiataur é a# succession vacant».

FI8ET A BURHOUGH.
P. O S

Québec. 83 aept 1867. -2f

MÊLASSE.
Rn dAbarqu*ra*n* du '* Barg*»,” C. D. Nfokolls,"

•J. Parker, " «I# New-York :
2()0 p°INCON8 de Mélasse elariBéa.

Québi c, 2 *rpt. 1867.

par
LANE, GIBB A Ci».

UN
eh»

mandé. 8'sdrraarr 6

Québac, 8 aept. 1867.
CABBY A Ci*.. 

Rn# St. Jeu.

hUILE DS CHAhBO.V,
IOOO

vrer *n a»pt#mb Barils No i, d# Parana
feuilira d'érahU, poar déli

aeptembre, octobre «t novembre.
— atraai. —

180 barila*d# Livarpoal rafioéa,
120 " ds Parson No. 1, d* P«b*ay|v*oi*.

A vendre par
H. GOODWIN A Ci#

9 aepL IttT.St

PRIX DU PA88AGB DR QUÊBBO 
Â Londonderry on Lmrfool. 

CHAMBRB, $70 00 #t$f0 0ii a#l#n lea accore- 
mod *m*n u.

Bntrepont, $25.
Lea passagers désireux d'aller é Paiis peuvent 

s# procurer d»a " Billets d'Exiur«i>ui d* C«e>k«," 
•n s'adressant ans Agent» é Munuéal ou é Québec.

On ne |ieut r«>t«nir «le chambre* si «m ua pal» 
d'avance.

Un chirurgien eipériraent» a* trouve aur chaque 
vapeur.

Un vap*ur laiaaera le quai Na|>oléon. tous les 
3AMKDI8 matin. 4 9 h*area préciai*. avec les 
malle* et lea peaaeg*rs.

Pour d» plua amples détails»' » tresser 4
ALLAN*’ AB A Cie

Québec. 16 août 1887. Agents.

A vendre.
UNE superba Maison, avec Hangar 

et remis*, situés préa d« l'Rgll-e 
d* St. Artane, à Irui» milles de Cacou 

na, et ci-d*vant occupé* par Mb. P. 
Fournier, marqjian<l.

C'« at uu excellent post* pour le comm* rr» ou 
p«iur tout sutie prufeeslou.~ Terme facile.

* — aoaai. —
Une Tarte altné* dana la deaxiém* rang «la St. 

Bpipkan*. contonaut deux arpenta de Ireet, aur 
trgnta arp*nu da profondear, avec bétiaaea dvaaus 
coMtrutea.

S’adresser â 8t. Arsène é
OVIP.B GAGNON, 

eu 4 H. GAONoN,
Boa Ri Jvérpb, Nu. 77,

8t. Roth, s»uéb*c. 
aept. 1887.» 3m .

débArqoeiiiMt du brick <( Ame-
Ha," dea Harbadea :

CÈO I »l'ONN§ît ISirep de rholx dea 
OO I A 66 barils ) Barbades

A vendre per

Êk

CHEMIN DE FER
DU

Grand Tronc.
Changement d’heures,

omuiençetit LUNDI, le IC Septembre, 1867.

aa Train» laiaa»rotit et arrivotont 4 la l'oint«>l.é- 
via, d'apié» l'heure «te M 'ntiéal, lomme suit :

DÉFAUT:
t ortland, Montréal etMalles pour

1 t.ueat.«••...........
Malles pour la Riviére.du Loup... 
Train mill* pour Riibiiiond et lea 8ta- 
* t ions aur la route..............................

ARRIVÉE:
Malle* de Portland, Montréal rt

l'Ouest..............................................
Malle de la Riviére-du-Loup, 4............
Train Mixt» pour Richmoiu! et le» Sta­

tion» sur la rout«..........................

7 30 P M. 
18.30 P. M.

8.3(1 A- M.

7 45 A M. 
4.00 P. M.

Québec, 18 sept. l'-67.—Cf

............... 7 CO P. M.
O. j. BRYDGRS, 

Diirctrur Gérant.

Qpdbec, 90
Éd débat)

Québec. 18 sept. 1967.
ROSS A Ci».

Ferblanc et Tôle du Canada.

BOITIS d* Farblanc 0«>k*,
" " au charbon d# Soi*,

Tôl* du Canada d* rQsm'>rx*n. Swan­
sea, Budd, Ha‘.ton«t Staffordshire 

A vetidr* par
ROSS A Ci*.

Québec. 18 sept. 1887. -6f

OLE! M K ALAMOS.
Certifient de J. L. Martineau, écr., Marchand 

de Quincaillerie,
QuéWc. • Septembre 1*67 

A MM. M«LIAN A01».

MON8IBUIL—Ce serait commettre une graml» 
injustic# *av*ra 1» pub'ic. si J* a sMenais 

de I Informer que voir» Oleum Kaiarao* est «e re 
méd# miraculeua dans dre cas d# névralgie facial* 
mal d'oreille, mal d* gorge et de rhumatisme J'ai 
aooff rt dernière meat das maladie* ci «!••••■. et j'ai 
fois Tépreae* d» votre préparation incomparable 
dsa# chaque cas, et I* résultat a été qn'il a sgi 
eoaiM «n charm#. Ba coaaéqaenos d# soa effi. a 
cité, je l'ai recommandé é me# omia et coomumb. 
ces et Ils diaaat qu* toutes le# foi* qu'lia ea oat fait 
usage coaveuaklemta», ils eat tr.revé qu'il était sapé* 
rieur é toat antre remède.

J. L. MARTIN t AU,
QuébM.

Rn vanta partout. MM. tèta A Oaraaau août las 
Ogeau va gros poor Qaèboa.

4 aapt. 1867.—3m

AQUARIUM.
aURLdURa AdUARUa de diftraata greodeu 

veaoat d'être req a et è vendre par
f. a VALLBBAND,

Lima de Droit Français.
riNB-pLJNO-D.i emurat «le minage et «les 

M droit* reapictlfa «Ira é|«iux, 4 vol. in 8. deuii- 
reliure chagrin. Dunatioiia «t t-»t«inei>U, 4 v«il in- 
8, demi-chagrin De ta preacription 2 vu1, lu A Du 
nantis ejient. du g-gn et de l'aniiohéte, 1 vol. it>- 
8, demi-reliure chagrin.

L'h«r<lno*-Traii4 «lea ttei» pnitaunrea, marital*, 
paternalle et tutélaire, 3 vol. iu-8, dcmi-ielture «ha- 
g;-in

Chabot—Questiona transitoires «ur le c • le ci*ll, 
3 vol io-8, detcl-r^nr» r b giin 

J B Cerrler-Irait# des oblig.tinns d'après I a 
priucipe* du code «ivil, privilèges-t b • pmlié |U-a 
•les engagem<,nt*. 3 vol tu S ilemi-re iur^ itiacrin.

D.squir' B—Tiaiié d» la mort < ivil .u F «uie, 
l Vol tn-8, d. mi leliur» ciiagrin.

Le aroo ù». Grr.n le—lu.rimtr» du Jroli n imi 
ol.trftif frsiÇila, 4 v<«l iu.».

D< ruus on •Tiaué de Ir S'ilirog.tion I v I L. 4 
Dunod de Chariiagr—1 rcté d s pre "iipii n». 

da l'ai’d •ation des Iiicms u’agli.» . t «les d x u-*. 
I vol ia-4

Provd -verbal dv» cniifércnr. » t-nue* yr o dre 
du roi. de« or onnauC'» t'tvilee .Ta.rii D67 «i u 
moia d’aii* 1670 1 vol iu-4 

UduiMM— «il i« et ion de • éci*i"ii« nnu-elh-a »t le 
ontions relatives A U piriepruru e -.cm. de, 4 «.il 

lu 4.
Examen sur le code dr cinimeic , ! vol li, g 
J. C. Parai —Régime hyp -tbecau^ 2 vin i .g 
Drloima—Con.t tutiuo «Je 1' ng m en», i I. 

•n-8.
■Vla.sé—Le put fait nniatr. s .«.J l 4
l.e<lui—La « b. f iu>Hit.-i.t 1 «o> m «.
En veau au compieut ch- s %
^ , >1. L C É-UZJ8
Québec, 13 s#pt. 18.7. 2 ru^ M « l

ImUrmc è rendre a
l

i barlMbRurg.

d 0 nr

h«r<«t»b-*uig 
.••île, t.ea citoyen 

i In cnuipagu-. »u 
•t#r l'endiott.

b’adie**- r A

j NE JO IB TE
p.ms-n-up.rfi> ' , -i ». J-..» 

mai-Mii. ci i,t tre» «Dp. n.la ce» i u 
médiaieuiriit aupiè- d. 'é i»e il., 
•-s' A ven r- hu mr i «r .i uiaivli* p • 

l« Q etirc qui .le - lem I X«-r 
uu t» e i ait- , -«>111 tu.il#- a «

Québec, |? juillet 1167

IÊ Ê
V ug«

18 Ê i
lr Cb «

<«D
.. uig

in
A LOUER,

■ |N tuporbe et inagii 8q-i« C< tt«x« 
È-J prè» de l'ec-iee Dvuv» «a le vilu 

de Lé via.
informations, s'a*Pour plua amples 

drearer aur Iva lieux é

Québeo, t Juin 1867.-jno
I*. BABKY8.

A VENDRE.

L' N N aup. rb» vtai*ou nouvo'lement 
bétie et Idea fiui-, a«e# au («r-au 

'erraiu et dea arbr a fiuni- ra, eu Videg.- 
d# m Malbaie, Comté <J« Ôhe< t. *.»ix, 

alloea dans uii puât# bien contrai pour !« ooimueioe 
Poar les CwoJltlou», e'adrreeor au eouxoïxUé sur

Ml 6

Québec, U aoèt 18VT—1m

ALRXIS DU Ma® 
FRB. DUMA6, 
March «uu,



tir CA?ar,~"rçf~37e Àdmc.

A Vendre ou A Louer.
A VENDUE,

t INK •••ir • ■ii<i«'aa • <*rp»*n'» •<
* ' l'KnliM* •'< ai» <iw i|<« f*r l«* Si

aia iéi'a* cuula uv ii ir
>lc |•ral|>tl|l^•'^l, wv«r l»4ii»>a-a 

»truilf a, A ai«aa «'«uttliliona
S'u.lla'iai'l «air la** lia*m. Ull |tl •■liria'luil

(•MANÇiiIN TI)M«KoN, 
^uàIm<4‘. IS utiûl IHS7

I*mm
«• (•«•nu rir 
tîi-aaut M»n-

A U1
A VKNORK.
NK aii|M*rlt« Muiauit iia»uvaalUiu«*nt 

l»4liaa al bieit HuIa. «VAf Ull ÜrAU 
•«rraiii fl ali » nrlir a li uiiii,i'*t »■ Villagf

_______lia la Miilliaia, CoiuiA da* CiiaiUvuli,
•UuA« dana un liian muiral |*«ur lu i'uiuiai<rca.. 

Pour laa CiHuiiliuua, a'aairaaaa^r au auuaaÎKiiA aur

ALIXItt IMJMAft 
..ui K KM DUMAS.

Mart’h anal. WuAltfr.
I^uébac. 14 aa>ùl |Kli7. —lin

M ailuif*

•>uAImh‘

A VKNDHK,

TKOl.S MAISONS a•.||lllK'“'•
i'll U Haul. •Villa' alai vjuélaa a', a 

uut* (ii'iili. ilialaiai'n ila l’Rdli»** ni du 
Muri’lu» —Ta-ruiaj» faa ili a 

S'ailta-aarr à
TKSSIKK A Dgl.ADK.

NuUirn*.
Nu 4. rua' al Ai)(uilliiii 

l'i aiiAl HW7.— Soi

TERRAIN A VEHDRf.
Ti'irum da 40 |<ia daf I N oia«iiiliqUa'

IIJI^ fi oui mu üO jiumU «Ir* |ir*Muiuloiir.
,uTsi ValDr a*i Tnurauw*au. ......

lAD'^l'V.S KOIUIaii.i.k.
Kui'Si Oliria r, N *. I/»4i 

KaiilniiirK Ji Ja-an.
quAIn**:, W juilla'l I8fi7.—:im

Kesidrnrr « Vfiidrf a Miirlftbaarga
JOI.IK TK <KK d.ÜNK

|n ma ••n au|irrlirii', lll«■*
.‘Il ur- 

doua
luaiaiuia uiilra*a iD|ifiulaiifi*a, iin* 
lllAaliulaallli'lil Ull|n«» «lu l’A||lia" da*

• harieabüüin. i-al a \i ii.ii•• au uu iila.iii iiimii In* |iiia- 
ailil»*. l.a'A Cilaiyaana lia* Quallira' qui déairauil ai- li«a«r 
h la (‘niiiiutfiiia*. aur l*1**. "‘"il inulla'a « vi«
aitiar IViiiiniU. .

S'adrfaafr À . . -lÉKÊMIK BÉDAKD, 
Villas» da* Clyirlealiiiiirj;. 

Quélirc, 17 juilli't IHIi7.

A LOUER,
UN alll>i'rlia* a l 11101(11.rtl|Ua Cllltaga» 

|irùa ili» IVgliai* iii‘iivu aui la villa* 
il** Lévia.

Pour pliia uni|ila'i iiiliiriiiatniii*. •< a* 
ilreaai*r aur l«*a lia*ux à

QuAluu-, .ri juin ISli7.—iim

A. J. HUOT.
CIGARES ÔE LA HAVANÆ,

viNaiaT Livtinéa Vn ntNCiAi.
,-HarSaint-Jair, No. U. H. V.
Profit ion en yinftal,

(Jnui Napolrok, Hàtittê /^moitié.
DuAliM*. r> a.4‘ l<*sf L.|«

niiiiiiiiiiE iTifui

>a sus

IK ouuiaiKitA pratid lo liborlai d’iniorioar 
4 pratium*a ut la* pulalio a*u a^uAral. qu’il o nu* 
vril un HUKRAU SUÜOUKSAL a la Poloi-J ArU. 

vii-o vio lo mofoaiu do i|Uiuroillori» du MM. Mu 
roiiry St Tolbnl, au pird ala» lo cAtu Dovidano. *u 
rappitrl avor la. buroou prioa-ipol. a MuAba-c. ni *1 
«rn.vro l«mo la*a nrdra>a rufiAAi A aoa aaiina-

Touioa oap«àroa da. I.uiuo, Cutaiii, Honnfirria. Sado, 
Salin, |)aant«>lta*. Drap, Dauioa, CobnurRa. Cmivoi*

, lura-a da* 'I alala*, Paroaola. Kubana, rie,, a*!*-',
TfiiNTf MT NK1TÛVÉS,

avi'C mu* Raraulio ala* Jutioorvor la liouula» il» la'Ui 
ruuDur »l l« piua ba*ou fini pnaaiialo, ol é do* pria 
ird« iniiiiina*i.

I.KS TÉTEMKNTS DK MKSHIRURH
riainplAta.|u»lil loalainA*, nniL*» !*•* laih»* a*nla*vA*a 
■•I la*llillM •a*inblNblr* U da*» lla'lif*. aa'U' I*- pl'li l'UUI l 
«via.

|.t«4i int4Asii*i41 a ilrinruraiii hux 4ii*sir*iH
uvuir la*nr« vAta*uia*nla uullnya*^, pa*uvi*nl la*a ovoir 
•nua ‘J4 ba*ura*a.

I.I'O plnuia*» lia. toutaai a*»p' * »*• |lOUVa*Ul Ol' r li-inlf», 
npllny4a>« el fri»Aa*a a*l ra*n4u**a runnr.»* nruvoa 

Hiira*an d* IfuAbaM-, Nu. I. afiM'Oignur»* d* la au* 
‘.a f'ubriquo ni Ml. Juoaipb HaulO'Villo. 1«iioloron*t 
Nu. jS. rua Si. Valior. Si. Kiitli.

K. >1 LUK.MANN.
V4il4l>|.a', ‘Jli HU&I IMS?.—Im

ü

P. IIAHKAS.

BUREAU DE LA POSTE,
i4u>‘b«r. 3 aa*pt. IM7.

ES Malla.» pour I» Ruyaumf Uni. par la Mrii»
l.aun‘iit. «••raiiil 
.............7,00 a ro
............ R,00 a in

I 4 Canaiiii*iini‘, viû lu H'-uva* SI 

loua*» < baipla* Soiliodl a*ll Oa*pl. H
Sur aupploiiia-nluira. ù........ ..........
l'ur lu lijina' l'unuril viâ Na*w*Y<»rk, I»* >Su*

llia aii. I l et -H ila.*»iil. Ù....................p TO
Kl viA ItiMlun, uva*r lira iuulla*a pour Hull* 

fut. 'l>rra*n»nvo a»! Ha-rmuda.. lu
.. 11,00 p III

CHEMIN DE FER
DU

Grand Tronc.
Changement d’heures,

oiiinieiKant I.UNDI, lu II! SepiHinbra*,

,30 p ni

18*7.

ra Traîna lniaaa*ronl »l uirivi.ionl u In l,oiiila*-LA. 
via. d’aprùa l’hniri* da* Mont irai, i niiiuiu auit t

U Kl» A HT:
Mollra pour | pirllanal. Moiiirral rt

............................................................. 7.30 P M
Mallra pnur lu l{.viéra*ilu Loup....... 12.30 P. M.
Train mil!» pour liirliuioinl rt lua Sm

liona »iir la roui»............ .................. R.30 A. M.

A H H1 V ÉE:
Mallra ala* Poriluiul, Montréal ri

l’Oueit................................................ 7.4.'i A. M*
Mallr <Ip la Kiviérr>du*l,oup, u.......... .... 4.00 P. M-
Train Miatr pour Kirlimoml rl Ira Siu-

lirna aur la roui».............................. 7 VO P. M.
Ü. J. HRYDUKS, 

Dirortrur^iArant.
Mnébrr. IC arpt. IW>7 —Cf

Livres de Droit Français.

TROPLONO—Du cunlral air mariaK» rl da*a 
druila rrapri-tifa il.*a4pou», 4 vol. ni 8, dmii- 

rrliuro chagrin. Doiintiona rt tralamrnta, 4 vol ill- 
8, drmi-rhagrin. D» M prracriiition. ‘J vo1. in 8. Du 
namia-enirnl, du gagr rl da* runlichrar, I vol. ill- 
8, drmi-rrliurr chagrin.

Chardon—Trail* ali-a lloia puiaauurra. inarilulr, 
polernrllr rt lulrlairr. 3 vol. in 8. ilcini rrliur» cha­
grin

Chalmt—Wurationa iranailnirra aur Ir c nlr civil,
3 vul. in-8, d#Kl*rrliui» chagrin

J. R. Carrirr—'Oaitr lira ubligaliona d'aprra Ira 
priucipra du cmlu civil, privilrgra rt h> potlirqura 
doo engagrmrnta, 3 vul. in-M. dmii-rrliurr chagrin.

Dcaquimn—Trait* air la mort rivil ni Krancr,
I vol. in-8, drmi rrliliro chagrin.

I.r I arnn da* ftrrnualr—Inatilulra «lu Jrnit iialini 
niatratif françaia, 4 vol iii-8.

Drrniia»aiii—Tiail* da* lu aubrogaliun, I vul. in*4 
DuiumI dr Cliurnug**—Traita* «ia-a pr»«a i ipiiam», 

dr l’aliénation doa iiiona alVgliar rt lira aiixmra,
I vol in*4.

Procôa.vrrbal tira a iiufa*raMicra li*nura par oi drr 
alu roi, aira or lonnaiii'ra rivilra il’uvril ICC7 ri alu 
moiad'ai.ftt IC70, I vo|. in-4. *

DAiiiaort—-l'ollurtion ,|„ «Jrciaioua nuuvrlla'a rt air 
uotiona rrlnlivra n In inriapriidnii r aclurllr, 4 vol 

in 4.
Exuillro aur Ir roalr dr COIliltirlcr, I vol. iu*8- 
J. C. Prrai! —Rrgiinr hypothécairr, 2 vol. in-8. „ 
Drlolmr—Conatuntion «Ir I* Auglrtrrrr, I vol.

m-t.
Mu»ar—I.r pat fuit iiUluirr, 3 vol iii.4.
Lrdni—la** chrf «lu uoluriat, I vol. in-8.
Rn venir au conipiant chez

M. L. CHÉMAZ1K.
Duébrc, 13 arpt. |8n7. 12. nir Ri.ailr

ACHHT.BZ VOTRE THE
DIRKCTRMRNT DRs

I M PO KT A TI, UltS.
THÈ! THE?! THÉ!!!

La Compagnie do .Monlréal pour l'iiiipnrlalion 
«lu Thé,

/Vo. 6, rue de l*Hoj)ifalt Montréal,

VENANT «l’iuiporier une giuuilr qiiantitr «I** 
Th* Vert rt Noir, deairr appeler raltentiun 

«ira Marchanda, Hôlrlirra rt «Ir» propriétairea «L*

f>randa rtablivarniriil» rn général aur lu liate «Ir 
aura piii* Lra arhrtrura «Ir Th* m boltra feront 
une graïuir écnnomir rn achrianl «lireetmieiit d»a 

Import atriira
Pour loua Ira ordrra pour boitra «Ir 2,rt Iha. rt au* 

draaua, Ir Iranaporl rn arra fait graltiiteitiet t « une 
gare qiirlconqur «Ir « hem in «Ir fer ru Canada. I.r» 
•chrtrura qui réaiilrM nu*detù d<'» alalioua «Ir chr- 
min dr fer, voudront bien rnv«iyrr leur onlrr ac­
compagné d’un minutai aur Ir burr au «Ir Pnale «m 
inclure dea billet» de banque. I.r tranaport aéra 
payé juaqu’à la atatiou la plu» proche «4 il y a dea 
bureaux Kxpreaa I.r th«'* aer-i immédiatement 
eipédié aur Ir r«çu «Ir l’ordre par lu malle renfer­
mant d* l’argent, on l’argent pourra être p. r«;ii aur 
livraison par le préposé «Ir i’Rxprraa. On ne veu 
dra paa moins qu’m boitra «Ir 2,'i 18a. Lee demi- 
boitra sont d’environ .’>0 Iba , les boites dr 60 A 100 
18s. Thé Vrrl dr 110 A 80 18a Les Thra non men 
tionnéa dans l’anmince peu vent être également ob- 
trnua A bon marché La Compagnie est déterminée 
A prendre une p«>^tion aur Ir mart hé th* .Montréal 
rt l’on pourra en rouarquencr comptrr aur la qua­
lité et I* |Miidsde « liutpie iirticlr

THE NOIR.
CONGOU COMMUN, f-uill,, hh,,.., lli«foo $(,.«:> 
CONfiOU, A saveur délicMle, imuvellr récolte 0..V»
CONOoU Savmireux.................   0.75
CONDOU d’une saveur riche............................ O.CO
OOLOND Sait........................................................  0.15
UOLONU tréa-fin.................................................... .
DU JAPON............................................................. 0 58
TRfcS-KIN DU JAPON........................................ 0.75

THE .VERT.
TWANKAY COMMUN.......................................... |0.38
TWANKAY FIN..................................................  0 55
JBUNB HYSON.................................................... 0 60
JBUNB HYSON HN.......................................... 0 75
8UPBBFIN rt Irèa cboiai.......................... ......... I 00
OUNPOWDBB FIN............................................ 0.85
GUNPOWDBR extra suprrtiii.......................... 1.00

On fera des réductions pour crux qui achèteront 
cinq boites A la fois et davantage,

HP N’onblirr. paa le Nu. 6, rue de l’Hôpital, 
Montréal.

30 aoêt 1887 —ta

l. indi, 0 et 22 sept , à...........
I.r» malle» pour Ir Nonv. mu Hiuihwh k ri 

In Nouvelle KcOnkO. viâ p.illlahd rl 
Ni. Jean. »rr«mt do»r« le» m «rdia, 
jeudi» el Sullietlia, ..............................

Iri malle» P Mir Halifax. viA l’oitlaud, (let 
lu», I2| cent» par once, journaux, 3 
, «.||>a cbaqlie,) le Veudir.ll, A ......0,30 p m

Le» mallr» pour Montréal, Troi» Itivie.r»,
Sorel, eic., par jiteamer, à...............3,00 p m

Les mallra par Ir («rand Tronc, Oural, oonr 
(••a bureaux infrrmrdiair«*», Mont- 
léal, Cauuda Ouest, Klata-Unia, rtc..6,00 p m

Sac supplémentaire, à.....................................6,30 p m
Mal!*.» par le Grand Tronc A la Rivière «In

Loup et A P Rat, a............................. 10,30 a 41
•Sac supplémentaire, A............................... 11.00 a m

Toute» Ira letirra Hestinéea aux sacs Nupplémen 
taire» doivent être payera d’avance m estampilles

Toutes Ira lettres enregistrées doivant Atr» payées 
d’avance rt tnia«‘» n la poste «|uiuzr minutes avant 
Ira hriir«*a Hiixqn«.|b>» le» mnll**» doivent être cloars 
conformément au» annoucra.

J.SRWELL, .
Mallr»* de l’oate.

léurbrc, 4 sept. 1867.

A VENDRE,
il l'Etal No. 6, Marché Finlay :

r« 4 ta kit V AM RONS fumé» et non fumé», 
ZalnnF J 200U Rpatilra fumés et non fuméa. 

l'on. «..■* barils de toutes aortes,
ItrurtTe.

P. LACOMRR S, Cte. 
tjiiéhtc, 26 aoi^t 1867.—6f

niüi nt ni ocnuiti
Lieutenant Gouverneur 
PROVINCE DE QUEBEC,

18 juillet 1867.

SON Excelleta» le Lo-ui> nant Gouverneur da U 
Province de Wuebcc recevra Ira peiaouuaa oui 

déaireroiit I» voir pour iittaires, lea MAKDI et JKt'Dl 
d» « baque aemaiio*. de II bnirrs A M A I heure, ut 
de 2 beurra A 4 beurra P. M . juaqu'A u*»uv*l ordre. 

# ARTHUR TAbCHEBBAU,
ADO

VJuébec. 7 août 1667—Cfa.

Commercial House,
marché de la hautr-vili.r.

BONNE TfFAIRE,
R 1KCHANDI8KS 8 RCBE8.

IBToUS avoua reçu la plua grande parti» de nos 
la liuporlHtion» il'aultMiiUr et noua avoua main 
Iruanl l'élnlag** de March uidia.-a lo plu» « ••uaiilé 
raide et le plu» cumpirl «|ui •oit eh cette ville.

Non» acbrion» diri cleiiieiit «le» maiiufactui irra 
m Anglrierri* et rn Kcoa»*>, et noua pouvoiia en 
tout t»ini s donner une bonne valeur, mai» à celte 
aaisnn Ira prit étant cxiraordinaiicmnit bu», noua 
pouvou» avec oouliati) r ppiinritir A no» pratiques 
pi'«Iles f<-r.>ut de» achats avantageux 

Dana Ica départements suivants, les acheteurs 
leurs trouveront quelques articles a des prix inusi­
tés A Wuébec. «avoir :

Flanelle» blanche». Flanelle» de fantaisie, Cou 
verturss d» laine, Courtapolaies, Cotons blancs et 
autiea, Coton et 'lotie à ilrapa «le lit, Nappe», Her 

viettea, etc.
Wincey uni», et rayés, tidrtmg de goél, l’atroua 

«le Kobes de fantaisie *u gramle vuriété, Velours 
imita d d»001/Dura, Hat de Laiue. etc 

Draps fins noir», Doeakin», Tw eda, etc.1 
Drapa de 0a«tor. Pilotes, Whi'to'y M**lton, Drapa 

imp* rmeiible» a l'i-au, pluche», «-te,
tr Une bulle de Flâlirlit* et a< late, de ilirtén ilta 

prix.rr L» plus bna prix en aimplea rhitlrea sur cha­
que arlid». l’as de second prix,

URHAN, H HOT II K RS, 
Ci-devant O’Neill 5c llehan. 

(JuAImc, 23 aept 1867,

Glover & Frÿ
Reçoivent maintenant dea

MICIMDISB MIMUB.
IT N choix mnsnitiqiie de Muuteaux. >'aruitures, 

/ t'ImpeaiM il |iiiitle loiela bronzé», dernier

t

Pôtt d*Ori*ii»l.
Nous avives «aaiiiL-Hiytfpii^aan* *• ai>*t* m» s^

•lli «tr i«pi* um* gr iule «pi»1 lite >1* * 0|L
4 ORIGNAL ................r.'*. •»* i
gramle ou au. ^

ir**u» e
• 1 r, r né» *•»• ri••

GLOVKR U FnY.
I# Moèt 1687 —ltd

ni.

RfWKL |f 16 *IX IB86CM8.

IRM auut-ignéa avcrti»M*ut Ira Métlecius el Cbi- 
é rurgiena qu’ils ont reçu un nouvel asaortiatcul 
de Pjrudu|D chimiques el pliai iiia« roUque» les plus 

S—1*—-g f)0 n|a» ita giiaral a leur leurv couualtre 
que |u ut Sa pcéparalioM lailam pur eux, *•'««* Mrtc- 
lemeut preparéea. aalvant la nouvelle Pharmaco- 
pie H'itiinniquç, ou f«;l|p de Lomlrea.

Ils «téaireni xua|i aùnom’.'tr m.i Médeciua qu'ils 
sont toujours prêta A remplir leurs prescriptions 

luutes n«*ur«a de la nuit rt du dimanche 
f|t«'.4«B)ents de Chirurgie, Bandages d* t«>utas 

aortea, Appareils «b* Üiihin»
/ FoHTIBHA Cie. 

Pbal'iliat'leli» et Cbiiotsle» 
de tt«m Rw'cUctico Gouverneur

Québec, It aoAt IA67 —lin

Fret e«tw h Montreal.
WtÊÊP*

| KH Meuniers de première « lasae d» la Conipa-

oût, Plmma Fleura. Dentelles, ObAb-a. KtoH'ea A 
thés, Diap A Manteaux, Tw. eil» a l’épreuve de

l'eau.
— aussi —

Un assortiment complet «b a meilleures Flanelles 
Welsh Hiiiou.*a de couleur Cariaée, Couverte» da 
laine. Laine filée, lia» et Chaussette» en laine écoa 
saiae, Toile» et Cotons a très-bas prix, Shirting 
blanc, Ihitn une. Coton juntie. Toile Irlamlaiae 
Toile de foin. Toile d» Hollande, Toilo a nappes 
Toile A serviettes, Toile A drapa, ete.

N. B —Le» étraogeia «pii visitent cette ville trou 
veruut que notre assortiment est le plus grand et 
le plus complet du Domaine «lu Cnnada et qm* les 
Départements de modes, Chapeaux, Manteaux 
Danielles et autres objet» «le luxe dont le goût et le 
prix ne peuvent manquer de donner »ati»laction
aux acheteina.

Québec, 2 sept. 18417.
G 1.0VF,K St FRY.

LK et après I.UNDI. le 16 se| l. le Vapeur «lu 
Grand Tronc fera »♦ » v«»yuges comme autt

CORPORA-TIOIN
DK .

QUEBEC.
application

AU

PARLEMENT.
AVIS

ERT par le présent donne qu'une demande sera 
laite A la Legislature, A la prochaine rAiinioii du 

Parlement Provincial de Québec pour la passation 
d'un Acte amendant l'Acte d'incorporation «le la 
Cité de Québec, passé durant Pavant dernière Ses- 
sien du Parlement du Canada, et inlitnlé : " Acte 
pour ameiuler «*t refondre les provisions contenues 
«Uns les acte» nt ordobi.ances relatives é l’incorpo­
ration de la cité de Québec et A son approvisionne- 
ment d’eau, et aussi Parte pour amender la dernier 
acte mentionné passé «Un» U dernière seaahm du 
dit parlement,’ L A CANNON,

•Greflier de la Cité,
Conseil «le Ville.

Québec, 2 sept, |84i7 —If» .

J. B. PAILLON A Oie*
ARHUR1FR FRANÇAIS,

m'KHAhVTXJl'OI.AS, AU PALAIS.

juaqu’A avis contraire : 
qudaxr.

5 30
7.30
8.20 a. m. Train Mixte 

pour Kichniond et 
let Stations sur la 
mute.

10,00
11.06
12.00—Pas»agers et mal 

les imiir la Rivière
du L

1.30
2 30
3 30
5 30
7.00—Passage) s et niel­

le» |»our Montréal 
et l’t bleat

-«nip

point»: l.zvi».
7.00
7 15—Passagers nt mal 

les de l’Ouest.
8.00

10 30
10.30

I.U0 r. M.
2 00
3 00
4.15—Passager» et mal 

les de la Rivière 
du Loup

6.00
7.30—Train Mixte «le 

Kirlimoml et les 
Stations sur tarou

gm* rqueui» du Ht Lameut.

EN CA N ÿ EN GAN
* i' CNNy » ^ n * 1 * ’ • t

NOUM nous hAloiif d’arertir no* ami* et l« >>' «|iif nous avons 
maintenant en main un

Loi extraordinaire d’effets de toutes sortes
Venant d'un

IMMENSE 8MCAN
QUI VIENT D’AVOIR UEO A MONTREAL.

Lett acheteurs de la ville pourront en profiter et les marchand* de 
la campagn# surtout y trouveront une chance qui ne se rencontrera pas 
tous les jours.

Acheteurs, vous prouverez une Ibis de plu* que «vous connaissez 
depuis longtemps le

No. 37, rue de la Couronne, No. 37.
L J. PELLETIER.

Qtiéb«c, 30 août 1807, »

i»» Hem"
ROYAL.
KANGKH.
NT. ANDHKW.
ALBION.
L’AIGI.K »t 
SAMPSON,

Transput l«trnnt l«- fr»l a Montréal *1 da Montréal a 
par cent su.dcsaous d»s taux du tarif.

Poitr plua umplaa informations, s’adivs»»! an bu­
reau d» I» compagnie, dan» i'uii» ou l’autr» cité.

A. GAHOUKY. 
Sucrétaira.

UaétwM*. lOJaia )SS7.__________ ^ ___

Charles T. Coté & Cie.
NtKCHlNÜS A (688I88I0N

XT
Agents pour les manufactures de 

tweeds du Haut-Canada.
64, KD K ST. PIKKKE, 54,

rahsr-ville.

IFH anuisigués iitfoituent le pubüc »t les utar- 
J chunds «b* In campagne, qu’lia out été immiuéa 
ageula pour Ir» muiiufactiirea de tw»»«ls «ht Haut- 

Cauaila, niiisi quelle pluaieurs giimdi'» maison» 
lea Rtats-Uni» Afin de faciliter b-, aSairea aux 

marcltanils qui ne tieuvent fain* dea atfaire» di- 
rectea av«c les manufactures, ils anrunt toujours en 
mains un» grandi* variété il'érliantillons de mar- 
chaitiliseii sèchi*» tels que 
DRAPS.

TWF.BIX OANADIKNH.
INDUSNNRH.

MBRINOS.
STOFFF.H A KOHRH.

AKI'L'LKN DF. FANTAIHIK. 
CHAI SHURKN. 

CRINOLINRS,
BTO , RTC,

qu'il» \ eiidrout au prix coilatil, moyen liant um* 
légère cominisaioti.

Toute cmimisaion dont ou voudra bien b*s chat * 
ger sera exécutée avec ponctualité, et il» e»p*reiit 
mériter par leur assiduité une bonne psrt du patro­
nage du public.

* CHARLRST. COTÉ 5r CIR.
Québec, 27 mai 1867 —la __

la Librairie

MAISON FRANÇAISE
- «a a —— • ,

Modes de Paris et effets de
fantaisie#

un iimiim
No. 9, rue Saint-Jean, Haute-Ville.

I.K soussigné fabriqua, vend et répare 
‘Mils,

toutes
péce» d'armea A feu, tel que fiMils, pialolet», 

carahine», etc II érliaug* auaai le» vieux fuaila. 
Comme monteur, il peut a«iutenir tonte concurrence 
» ,'uél.ec pour le bien fiai et la qualité de non ou­
vrage.

Kmut armurier des volontaires, il ■* charge de 
loiites lea réparniioua A faire aux fusils de gyrrre 

Il vient de recevoir directement «ie Franc» des 
bois de fusils pour moutures fines.

Il se charge «I» répéter le» moulina é coudre, et 
fera aussi tous les travaus fins et miinitieiis qui se 
rattachent A «a igné, avec ponctualité et aux prix 
les plus modéré»

J R PAILLON tk Cie.,
Armuriers Fmnçria, * 

Rue Hl Nicolas, Palais. 
Quéltec, 24 juillet 1867.—4m

Peinture! Peinture!!
PEINTURE ! !

Une con8ign;ition consitlérable venant di­
rectement dea Manufacturier*.

E. H. BELLES

INFORME 1rs Constructeurs de navire et lea 
commerçant» en général, qu'il a reçu une gran­

de quantité de Peinture qu’il vendra A bon marrhA, 
pour argent comptant.

300 baril», 2| 18s. chaque de blanc,
275
100
120
ir.o
250
100

.’S 18s. 
28 18s 
28 Sa 
VI Us. 
28 18s. 
28 18s.

A. OABOURY.
H« c rétaire

de la Oimipagnio de» H«*m<uqu»urs 
Québriÿ 16 s« pt. 1867

Portemanteau égare.
f ] N PKTIT PORTKMANTKAU en cuir touge 
v-* marqué en de«ix places.—" Mas. GnKKvrs, 

Québcu,'' prétendu avoir été mis A boni dq steamer 
“ Union,” ù la Malbaie, le 23 «lu courant, se trouve 
manquer. Tout** informai ion propre A le faire re- 
troovar arta reçue avec r«‘Coaiial»»anre par la com­
pagnie des Kenmiqiieora du St. Laurent.

A. GAHOUKY. 
Secrétaire

Quebec. 26 a mit 1867. ________

WG Se

LRH i*er»«iutiea ayant des réclamations cunlra U 
•ticccssioti de f* u le Rév. Mesaire Prisque 

Gariépy, en son vivant curé de la paroisse «le 
Saint» Ann», «nuit* de Montmorency, sont requise» 
«In ies présenter dûineol attestées el celles qui a«iiit 
endettée# • uv. ra la dit* succession sont priées d» 
payer moi» le plus court délai au tutiusigné, chargé 
de régler les afisires de la dite succession.

F. LAVOIR,
Notaire.

Ht. Anne, Comté d» Montmorency,
23 août 1867 —2m-2fs.

Cwmpcujnie des Steamers de 
Quebec et des

Ports du Golfe.
0N A BESOIN

n'UN NTKWAHD pour un «lea Steamers 
S'ailteaser A

W. MOOKK.
Gérant.

Place du Marché Champlain.
Qu Abac, 9 aept. 1887.

Gio de DeKuyper.
Rn débarquement du “ Hannah.” d'Anvers : 

^0 7^TONNES de Gin «le DeKuyper A «loiib

A vendre par
I.ANR. GIRH X Cie.

Québec, 2 sept. 1867.

Vitres de fenêtres.
Rn débarquement du ** Haniub,'* d’Anvers :

7 ) BUITKS <*<a Vitn’* **
x 44

A vendre par 

Qtiébe»', 2 sept. 1867.

Huile de Foie de «Morue.
Rn débarquement du ” Leandr»,” de Ht. .(••an :

AKILH l’Huil» «le Foie de Morue, frai

diverses grandeurs,
fimétrea,—d 
6| x 74 A 3

.ANR.GIBR 4tCie.

Venant d’être reçus à

J. B. ROLLAND, & FILS,
SûGtcDaittorcfeatfl»

L K IT K BS et Joiirtm* il’Rugéuit* de Guérin, 2 vol 
in-12. Lu Mexique tel qu’il est, la vérité sur 

son climat, ses habitants et sou gouvernement, p ir 
R. Donieiiech. in 18. Œuvres «lu Père Lar-onlatre. 
5 vol. iu-12. fKuvres de Hoasuet, 12 vol. lélié», in-4. 
Œuvie» «b- Fénélon. lu vol in-4 rel. Le Journal 
pour l'^>'l». l'J vol iu-4 rel. tEqvres «le Mgr. de Sé- 
gur in M. Mystères de lu Franc-Maçotiiierie. in-18. 
I.a Pauanté, »es ennemi» et se# juge», pur d'Arsac, 
in-12. Ste. Philoiaène et le cuié il'Ara, par Garnier, 
in-18. L* Kéforme en Italie, par César Canin, in 8 
Récit» «l'une Humr pnr Mme Craven, 2 vol m-12 
Kègm* social du Christ par Rénard, in 12. Lu Nricti- 
cede la foi par Rondelet, iu-12. Le Hralpeiir «L*s 
Ottawa», par d'Aurignac, iu-12. Tout pour le Ciel, 
imr KoLcrt Les Munis «i'Occident, par Montaient 
Sert, 3e vol. Petits Hernum» ou r«ui ne «lort pas. 
par Bertrand, 2 vol in-12. La vie «le Rte. Mimique 
par l'ublté Rougaud, in-8. La vie de Ste. Françoise 
da Cbuntiil, parle inèiiie, 2 vol. in-12, l,a vi«« du 
Père l.arordaire, par C. P. Chocarne. 2 vol. in-S. 
Les Tiésorj de Conielioa A Lapiile, 4 vol. in-8. I.a 
Théologie affective «le St. Thomas, par Rail, 5 vol. 
in 8 rel La petite somme «le Ht. Tlioma», par l’abbé 
Lebrotlion, 4 vol. in 8. La Homme Tlièologique de 
Ht. Thionaa édition latine française. 15 vol. m S rel. 
et broché I.a même en frnnçuis seulement, 8 vol. 
in-8.

J. II. ROLLAND 5c Fl LH. 
Québec, 8 juillet 18417._____ Montréal.

M. JORDAN,
MAITRE D'ÉCRITURE,

AKKIVB, hautement recommandé, «les diffe­
rentes ville du Canada et de l’Amérique, 

mm um l’rnfeaseiir de l'art si utile et »i important 
d’écrif D'après les témoignages et lea ai tides de 
la pre-»e, ceux qui désirent ses services trouve­
ront que ce monsieur nat digne de l'enoonragameul 
du public, A cause du succès sans bornas et «tels 
salisfe' lion généial* qui ont toujours résulté oie 
son ii«iu\eau el original système «1 écriture. Par »a 
méthode paiticuliére, «m p ut acquérir, en cinq 
leçons, une écriture commerciale nette, unifotme et 
splendide. C’est ainsique parlent cens qui ont pris 
scs hçons. Les dames «*t messieurs «le Montréal 
rrconnniiaeiil que le»mo*Li «renseignement et la 
méthode d'écriture de M. Jordan sont plu» satis­
faisante qu'aucun da ceux qu'ils mu.....mua , qu'lia
ne produisent pu» les douleurs et les crampes dans 
les mains, et permettent A l’élève «le garder ••nauile 
une écriture régulière et uniforme. Ses condition* 
sont de» plu» libérales. Les commentaires sont inu­
tiles. !.«• professeur ayant enseigné I écriture pen- 
«lan» 26 uns. a acquis «I» celt.* mnniére une e»| é- 
lie lice générale qui, unie au lalcnl qu'il possède, 
rend sou »u«céa c>«ita u i« i «ulume «lan» Itiuies les 
autres ville» ipi'il a visitée». M Jonisu l.ut mi tour 
général sur le continent et ne lesti-ra «pie peu de 
temps à Québec. Charnu devra fain* application le 
plus tôt possible, peiaoiinrilemeiit ou intr lettre 
Leçons privées données à demande, t'iiambie.— 
No. 5. Mie Ht. Jean, (en dehoi»), ouverte «le 8 I, <4 
heur. » I*. M.

Quel» r. 28 juin 1887■

9

IA eousHigtiée retnoreie nua pratiques et le publie en général de l’en cou rage ma ut libéml 
J qu’elle n eu jusqu'à ce jour, et les informe qu’elle reçoit régulièrement tous les mois,

LK8 MOÜKS LK8 PLIS NOIIVELLEU DR PARIS.
K Ils s ■slBlfBBBt fs bibIm de* IhaseAuE de dtMSB de divert pstreas ei 

. des tl^eü) de llagerle es baliate fraseaiie %n\ rn peuveat etre nur- 
patfifN par bbcbb tatre*

— AINSI QUE. —

BTJ0UTBRII8 IN OR ST SN AROINT,
TELS QUE

Epinglettes, Broches, Boudes d’oreilles, Joues, Boutons de Chemi­
ses et de Robes, etc., etc.

Klle attire spécialement l’attention du public sur uu assortiment «le *

CHINOISERIES,
par le dernier steamer so composant de PLATKAUX ÉMAILLÉS, BROCHES, BOU 
IVOREILLES, eUt., «tr.

— AINSI QUE -
D’un jrrand aasortiment d’effet* de fantaisie, tels que SCKAB-BOOK, MÉDAILLES, 

CHAINES, PIPES EN CUMMER, etc.., etc. Le tout vendu à des prix très modérés.
lU\e Modisk Française étant attachée à l'établissement, tous l«s ordres qui seront donné

seront ponctuellement exécutés.
KOHK DBG A RDI NH,

* Modiste,
Québec, 241 août 1867. No. 9. ru» Hl. Jcsu, Haut**-Vill«».

reç ues 
CLES

f

I.ANR. GlHR&Ci».

Vart.
rouge «éuiti*n 
couleur «ia pi»rr* 
noir, 
jaune

D'une qualité supérieur»
8’adra»«er A

R. H. BLAIS.
Bureau de Bd. Sanderson A Cie , Bsaee-Ville, el 

au Ne- >24' ru* de lu rubrique, Huute-Ville. 
Québec. Il mui 1187.

18 H rbes.

Québec, 2 sept. 18f7

CFD GAONIER,
AVOCAT,

Rue Saint-Pierre» No. 63.
J^ANH le bloc occupé puir M. Octave Polvitt, Si.

Mercbaml de Cuir, sur le Marché Tin ey.
M. Gaamer suivre les circuits de Montmsgny et 

de Ht.-Jean Fort-Joly.
Québec, 8 juin, 1867.—lu.

EDMOND FRECHETTE
A.

AVOCAT,
STANFOLD, C.

Québec. >4 mai 1187 —le

Restaurant Reynold
ÉTABLI EN IM 15,

P«»rt«* voi.lne «lif Buremi «lu Télégrnpb*' • t vi» » «i* 
«lu Bureau d.*s Vapeur* Océttuiqtq * «b* 

Montréal,
RUE SA/N T-PIERRE,

HAIMB VII.I.K. «l'ÊIlKO.

PIOUE'NIQUÊS FOURNIS!)

Etr Halle A dîner ouvertes de 6 beuiea A. -M., A 
8 heorca F. M.

Québec, 21 join 1867.—4m

AVIS.
WHISKKY DKMULSi^

SP1R1TURUZ.
NOUS les Soussignés, HRUI.8 AGBNTH pour 

J. H. R. MOLHON & BROS, MunTStaL pre- 
nous le liberté d’informer noa amis et ie public

3ue nousaemmee prêts A rerevoir «ies Ordres pour 
uWHISKRY et «les 8FIR1TUKUX de la susdite 
Menufm tuie HANH RIVALS que nous vendrons 

aux marchanda eu lots A In commodité des ache. 
l#Qf f

LANS. GIRH A Gi»
Quéltec. 27 Mtril 1884.

F. NORMAND,
AVOCAT,

Bureau Rue Saint-Pierre» No. 49»
BA8HEVILLE, QUÉRKC.

Qu4l«ec, Il jsa. 1867 —la

Dr. McGrath.
BUREAU : Coin de U Côte île Lamon 

tague et l’eacalier de la rue Champlain, 
Basae-VUle, Québec.

Québec, 2 août 1S67.—jn««

N. tURCOT»
UORLOOKK KT BIJOUTIER, 

No. 28, rue lu Montagne,
m m <»'>%srauu <m
l« juillet ISSt

ERVILi JAS0T
Horloger et HUovftier,

AU No. 33, RUE DE LA COURONNE, SAINT ROCH.

IN Soussigné informe »»» niHiiquc* et l«* puLlic en général, qu’il vient «I» 
A recevoir directement d’Kurope par b* North Amrncan.

Un assortiment magnifique, des meilleures montres 
d'or et d'argent, des \ères /abrupt v, ainsi qu'un beau 
choix de bijoux en or de \re itaîij, et des pendules 
de tous genres.

— Al'HM —

ARTICLES DE FANTAISIE.
Il se charge aussi de réparer les montres» horloges» bijoux» etc. 

aux prix les plus modérés.
. E. JACOT,

33, Hue «le la C«»iri*Hu», « Até sud «lu Marché Jar<|ties-Carlier.
ijuéliec. 7 itiin, 1867 —3in

COMPAGNIE D'ASSURANCE DE L'OUEST
DIT CANADA.

Prenant des risques pour cargaisons sur l’Océat
Affaires de l'intérieur et des ports d'en bas, sur fret» cargaisons et coques 

de bétiment transigées comme à'ordinaire.

• A. FRASER,
Agent.

61 nie Hi Fierro
Québec, 6 mai. 1867 —3tn.

PHARMACIE
0B

Noire-Dame de Lévis.
» K S'iits.igné retuerci» »••« pratiques tèsiJaut A la Fointc-Lévis et «Uns les parois» 

manP ■ 4 environnantes et le public en général des mèmas endroits, d* r«*ncour*geini>ut qti'd 
IHH en a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu’il coutbiHara uomme par !e passé sa Fhurmarie 

à Notre-Dauiu de l>vi», mais sur uttu plqt grande érlndU, et aura constamment an main 
tn iisaurtitnent complet de
Drogues fraîches, Froduila Ohimiques,

.Médecines patentéi a. Françaises et Anglaises. Remèdes pour cbevaut, *
Bois «le Teinture et tous entrât articles pour teindre, Instrumenta de Chirurgie,

Farfutnerics Françaises et Anglaises, Savon de fantaisie,
Brosses A «ieuia, Brosses A cbavaux.

Hrosaes A ongles, Brosses A hardes.
Feignes fins eu ivoire, Fetgnea «la corna,

Feignes do caoutchouc. *
KT AUTRBS ARTIOi.RS OR 1011.RTT K.

Un assortiment complet tie tout ce qui est généralement vtfulu dans nne Pharmacie.
— AUSSI, —

Un assortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de Fleura et de
Champs, saToir :

Bettes Kavrs rouges,
” " blanches.

Garrottes roug* s sang,
" longora oranges, 

hêlivaa.
•• blanches.
" «l'AImnghain.

Concombre» Anglais,
'* Canadiens

Oit rou tiles.
Cressons fri»é».
Cornichons,
Celen blanc,
Hlé.lTiide,
Farad Anglais,

“ Oanudian,
Foireuus Anglais.
Grna Fanais,
Hav«-s longues rouge»,

•• rondes “
'* noir» s.

Vegetable Marrow. 
Marjolaine,
Graines «le Fleurs,

Cerfeuil,
Choux d'été,

" d’hiver,
“ 8t. Denis,
” Flaura,
” rongea,
** frisés «le Milan.

FA vas jaunes,
” da Windsor.
” rameuses,

Luitua blanch# pommée.
Melons brodés,
Fois «la jardins,
«NnvsU jauuaa d'Aberdaan,

•* •’ Suède,
*' blancs Globe,
“ ” hâtifs,

Gros Oignons rouges,
Sauge.
Sanette,
Salsifis,
Tabac,
Tomates.
Graines de Ttéfie, rouge et hlatir

d* Foin,
lou. ces articles s«mt «la preuttsra chois al A dea prix qui défiant toute compétition.

Le soussigné »s|«er» par son assiduité et la prit uiotléré des marchandises qu’il offre en vante mé­
riter la contuinstioa «ie l'encourmgem «ut dus médsrins et du public de Létris at dea paruissea environ 
ronnstites.

Tout»# prrs«-riptioiia «le mé«ierina at or<irea «le mèdttcin* ou de marchands envoyés è son établisse 
ment, seront remplis avec la | lus grand aoin |Nie«ib|e et la plus prompte altentiou.

C«>ii<iitioua :—Aux mémea prit de Quélte»- ej argent comptant.

ALFRED QIROUX, n*.*»—.
Grande rua Saint-lAorant, plaça du marché, passage,

Québec. 2| avril 1867.—la Notra-DUM da Lévis QuéJia. Sud.

liltanique Végétal
filMI.I.IOVIt

*G\uCa taÉdéf > qui axuAa 
\ awatiu lu tutu. Il u mé

^jàVléA
Ayun-ia txujanm

vCîvîsïfïn

ejm puudsut \G \ 

qnuixtxpanr uràffiu.
ra lufiéwaat la prua- \ e*,OX <

llMirBahrDi^MlfiDivis
at ja uuua aaaaia qua tau ns

au produit Mu metllauft réi 
). KSa paut matauaaai 
tir Sola muaoa at t’eacom 
•Bbiuméa min ace, aa qu’au 

ruK pue fcxt éapuù ém annJ

JubiiiiMXude ëmfcu 
■u ku ■uiNewu mAieeiM pi 
qui ufijuuueffMuiuefieve

Liniment du Vermont,

publie ée l'idée populaire 
arraaée au# le Limmeut

oaup «le eoineet

A^pendtaux

A \ ^^AéBMruu. Ne eeue laiaa
r* XOvssiïnKassi

\ nue Duna ei vous

• éua

2


